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B. PAIiISSY. — Recepte veritable, par laquelle tons les hommes 
de France pourront apprendre d, multiplier leurs ihr^sors; compost par 
Bernard Palissy, ouvrier de terre et inventeur des rustiques figulines 
da Roy et de Monseigneur le due de Montmorency^pair et connestable 
de France ; demeurant en la ville de Xaintes. — La Rochelle^ de Tim- 
primerie de Barthelemy Berton, t5«3. 

— Discours admirables de la nature des eaux et fontaines, tant natu^ 
relies qu'artificielles, des m^tauXy des sels et salines, des pierres, des 
terresy du feu et des esmaux, etc., par M. Bernard Palissy, inventeur 
des rustiques figulines du Roy et de la Royne sa m6re. — Un volume 
in-8o, h Paris, chez Martin-le^eune, 1580. 

Ges ouvrages, ires rares aujourd'hui, ont ete reunis en deux volumes in-8% publics en 
1636 sous ce litre : Le moyen de deventr rlcbe et la maniSre veritable par laquelle 
tons les hommes de la France pourront apprendre a multiplier leurs thrisors et posses- 
sions. Paris, Robert Fouet, libraire, 1636. 

Vers la fin du sieele dernier, precisement a Tepoque ou I'etude des sciences naiurelles 
reprenait faveur, MM, Faujas de Saint-Fond et Gonet, en donnant une edition nouvelle a 
la fois plus complete et plus correcte des oeuvres de Palissy (Paris, 1777), ont revele au 
monde savant les remarquables travaux du potier de Salutes. Cette magnifique publication, 
qui forme un fort volume in-4*, est enrichie de notes aussi nombreuses qu'iustructives et 
precedee d'une introduction dans laquelle sont resumees les opinions emises sur Palissy 
par les savants des deux derniers siecles, notamment : La Croix du Maine, du Verdier, 
Girault-Langrois, Pierre Kopf, Pere Mersenne, Perrault, Mathias Konig, Nicolas Venette, 
De Jussieu, rontenelle, Buffon, de Reaumur, baron d'Holbach, Maillet, baron de Haller, 
Bouelle, Guettard, Le Viel, etc. 

Enfin, M. Paul-Ant. Gap a public en 1844 une nouvelle edition des (Euvres completes 
de Palissy, avec des notes et une notice historique; ce travail, revu avec soin sur les textes 
originaux, a puissamment contribue a rendre populaire le nom de cet homme de genie 
que la France compte aujourd'hui parmi ses illustrations scientifiques. 

Ges diverses publications avaient, comme on le voit, surtout pour obj6t de faire con- 
naitre les ecrits de Palissy; mais les oeuvres artistiques du grand ceramiste ne pouvaient 
manquer, non plus, de fixer I'attention des amateurs de notre epoque, si ardents a recher* 
cher les productions des arts industriels des siecles passes. En effet, MM. Willemin et 
Pottier, auxquels est due la revelation de bien d'autres chefs-d'oeuvre ignores, ont donn^ 
une place importante aux poteries de Palissy, dans leur ouvrage des Mojiuments frangais 
in^dtts; M. Alex, du Sommerard a reproduit egalementquelques-unes des plus belles pieces 
du maitre sur les planches de Talbum des Arts au moyen-dge, et, en 184z, M. Eugene Piot 
a consacre a I'illustre potier une notice etendue, dans le premier volume de son Cabinet de 
V Amateur et de VAntiquaire. L'impulsion etait donnee, et des lors, pendant que de toutes 

f tarts on recueille avec un soin reiigieux les oeuvres pleines de charme et d'elegance de 
'inventeur des rustiques figulines, les details si emouvants de son existence sont racontes 
dans de nombreux ecrits, dont quelques-uns sont signes de noms illustres. Nous donnons 
ci-apres les titres de ces divers opuscules, que nous avons tons consultes avec fruit; ecrits 
a des points de vue tres differents, aucun cependant n'est consacre specialement a I'etude 
des terres 4maillees de Palissy; c'est cette lacune que nous teutons de combier. Une tache 
aussi lourde nous a paru longtemps au-dessus de nos forces, et nous n'aurions peut> etre 
pas eu la iemerite de I'entreprendre si, au debut de nos recherches, nous n'avions ete sou^ 
tenus par les encouragements bienveillants du venerable amateur a la memoire duquel nous 
dedions notre ouvrage. Nous n'avons point, d'ailleurs, la pretention d'avoir du premier 
coup atteint le but de nos efforts; mais, tel qu'il est, ce travail sera, nous I'esperons, de 
quelque utilite aux amateurs pour lesquels il a ete fait, car, dans nos recherches, nous 
n'avons neglige aucun renseignement propre a les interesser. 
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ANDR£ POTTIER. — Monuments frangais in^dits , dessinds 
par Willemin^ classes et d^crits par Audr6 Pettier. 2 vol. Paris^ 1839. 
Voyez 2« vol., p. 67, et pi. 290, 291, 292, 293, 

ALEX. DU SOMMERARD. — Les Arts au moyen-Age. Paris, 
1838-1846. y. Atlas, chap. 16, pi. 4 et 6; Album, 2« sdrie, pi. 28, 32, 
33; 7« 86rie, pi. 38, et 8« s^rie, pi. 32. 

EUG. PIOT. -^ Notice sur les travaux de Bernard Pallssy. 
1*)' Yol. du Cabinet de TAmateur, p. 69. 

Ron GHAUDRUG DE GRAZANNES. — Notice sur les anti- 
quit6s de la ville de Saintes. Paris, 1817, in-8o. 

SGHCEIiGHER. — Vie et travaux de Palissy. ReYue de Paris^ 
1834, t. V, p. 293. 

MIEL. -> Notice sur Palissy. Recueil de la Soci^tS libre des Beaux- 
Arts, 1835. 

TR£BUTIEN. — Bernard de Palissy. Portraits et Histoires des 
hommes utiles, 1837, p. 49. 

DEIi£GLUZE. — Bernard Palissy. Revue fran^aise, ann^e 1838. 

— M£M0IRES de la Soci^t^ des Antiquaires de France, t. II, 

p. 396. 

JAGQUEMART & RIOGREX7X. — Le Moyen-Age et la Renais- 
sance; article C^ramique, 1851. 

— MAGASIN PITTORESQUE. — I, p. 383, 384. — IV, p. 358.— XIII, 

p. 2, 4, 28. — XXI, p. 60. 

ALFRED L£v£QUE. — Bernard Palissy, ses ouvrages et 
surtout celui de I'Art de terre. Bulletin des Arts, t. 6, p. 211- 
242. 

MASSIOU. — Histoire de la Saintonge et de I'Aunis. 1846, 
t. IV, p. 78 h 80 et 508 k 511. 

ALF. DUMESNIL. — L6gendes frauQaises, Bernard Palissy, 
le Potier de terre. — Paris, 1851. 

J. LAB ARTE. — Description des objets d'art qui oomposent 
la collection Debruge-Duni6nil. 1851, p. 307. 

DE GHATILLON. — Bernard Palissy. Journal de Lot-et-Garonne, 
mai 1851. 

DE LAMARTINE. — B. PaUssy. Givilisateur de 1852. 

J. SALLES. -^ Bernard Palissy. Etudes sur sa vie et ses travaux 
Nimes, 1857. 

DOUBLET DE BOISTHIBAULT. — Bernard PaUssy. Revue 
arch^ologique dn 15 Janvier 1856. 

— ARGHIVES de I'Art frangais, 7« vol., p. 14. 
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HARRTAT. — A History of pottery and porcelain. London^ 1857. 

J.-B. "WARING^ esq. — A Handbook to the museum of orna- 
mental art in the art Treasures exhibition. 1857. 

— CATALOGUE of the art treasures collected at Manches- 
ter, 1857. 

ENJUBAULT. — L'Art c^ramique et Bernard Palissy. Cler- 
mont, 1858. 

B. FIIiliON. — Lettres Sorites de la Vendue d. M, Anatole de Montai- 
glon, 1861. 

P. ROSSIGNOIi. -- Les Protestants illustres. B. Palissy, 1861, 

HENRI MARTIN. — Histoire de France, t. IX, p. 13. 

SAUZAT. — Catalogue du mus6e Sauvageot, 1861. 

J. JACQUEMART. — La Collection Sauvageot. Gazette des Beaux- 
Arts, t. XIU, p. 228. 

EN PREPARATION 

pour paraitre tres prochainement : 

MONOGRAPHIE de I'oeuvre de Bernard Palissy et de son 

6cole, dessin^ et colori^ d'apr^s les origiaaux , par MM. C, Delange 
et Bomemann, et accompagn^ d*un teste historique et critique^ par 
M, Sauzay, conservateur-adjoint du mus6e du Louvre, et M, Henri 
Delange, 

L*ouyrage ne depassera pa^^Ie nombre de 100 planches, dont quelques-unes represente- 
ront plusieurs pieces lorsqu*elles se trouveront etre de trop petite dimension. Chaque 
livraison, du prix de 16 francs, sera composee de quatre planches lithographiees et en cou- 
leur. Le texte sera distribue pendant le cours de la pablication. 

II ne sera tire que 300 exemplaires numerotes. 

On souscrit k Paris, chez M. Delange^ 5^ quai Voltaire; chez M. Rapilly, 
quai Malaquais, 5^ et ^ Londres^ chez MM. Barth^s et Lowell^ 14, Great Marl, 
borough street. 
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ESQUISSE BIOGRAPHIQCE. 



EDfanee de Paliasy. — Voyages. — SSjoiu' k Agen et k Stuntea. — Se- 
cherches c^ramiques. — La R^forme en Samtouge. — Aireatatiou de 
Palissy. — S^jour k La Rochelle. — Publication de la Recepte y^ritable 
— Depart pour Paris. — Travaux aux Tuileriee. — Coure publics. — 
PubltcaUoQ des Discoura admirables. — Mort de PalisB; k la Baslille. 



« Povrel^ empiehe les bom esprits de parvenir, » telle 
£tait la devise de cet homme admirable dont la vie s'^coula, 
en effet, au milieu des plus dares ^preuves, inais qui fut si 
bien dou6 par la nature, qu'il parvint cependant k s'^lever, 
de lui-meme, au rang des meilleurs esprits et des artistes 
les plus 6miaent8 de son sifecle. Grand par son intelligence 
eup6rieure autant que par la noblesse de son caractfere, 
Bernard Palissy poss^dait, comme les Michel Ange, les 
Raphael , les Vinci , une de ces organisations exception- 
nelles, assez vastes pour embrasser toutes les branches des 
connaissances huinaines , assez puissantes pour triompber 
dans cette lutte incessante du g^nie centre la matifere, C'est 
qu'en effet le vaillant artiste qui s'intitulait modestement 
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Inventeur des rustiques figulines du Roy el de la Royne mere 
n'(5tait pas seulement habile i modeler la terre et kla revfitir 
debrillants 6maux; par des 6crits d'une haute valeur, dans 
lesqaels sont exposes avec une merveilleuse puissance de 
conception et une admirable justesse de vues d'unportantes 
questions scientlfiques, il a pris place au nombre des hommes 
utiles auxquels la France doit ses progrfes intellectuels, etle 
nom de Palissy 6crivain, philosophe, chimiste, physicien, 
g^ologue et agriculteur, est d^sormais inseparable de ceux 
de Montaigne, de Buffon, de Cuvier et de Fontenelle, de 
ceux-li mfeme qui ont tir6 de Toubli ce nom aujourd'hui si 
populaire (1). Mais, c'est k Tartiste seul que je dois consa- 
crer cette ^tude; aussi mon intention n*est-elle pas de 
donner ici une biographie complete de Palissy ; sans omet- 
tre aucun fait nouveau, je veux seulement rappeler les 
particularit6s de cette existence qui ont rapport k mon 
sujet, et, pour les details de cette vie si tourment6e et si 
edifiante, je renverrai le lecteur aux notices de MM. Eug&ne 
Piot (2), Schcelcher (3), Ant. Cap (4), aux pages 61oquentes 
de M. de Lamartine (5), ou mieux encore au r^cit ^mou- 
Vant que Palissy lui-mfeme nous a laiss6 de ses tentatives 
pour arriver k la d6couverte de TArt de terre (6). 

Bernard Palissy naquit, en 1S06, dans un petit village 
du diocfese d'Agen, nomm6 Lacapelle-Biron. Son premier 
metier fut la vitrerie qui comprenait alors la peinture et 



(!) Rouelle, fameux chimiste, mort en 1770, avait la plus haute id6e des 
talents de Palissy ; chaque ann6e, dans ses cours, il parlait avec 61oge de 
cet homme qui fut une des admirations de Cuvier, et que Buffon procla- 
mait « aussi grauid physicien que la nature seule en pM former. » 

(2) Cabinet de V Amateur et de VAntiquaire, 1842, p. 69. 

(3) Revue de PariSj t. V, p. 293. 

(4) CEuvres completes de Palissy, avec une notice historique par P.-A. 
Gap, J 844. 

(5) Le Civilisateur, 1852. 

(6; CEuvres de PaUssy, Edition Gap, p. 806. 



ESQUISSE BIOGRAPHIQUE. 44 

I'asseinblage des vitraux ; il s'occupait en mfeme temps 
-d'arpentage etde g6om6trie. Un ardent d6sir d'apprendr<) 
et peut-etre aussi la pauvrete T^loignfex'ent de bonne heure 
du pays natal. Nous le voyons, dans sa jeunesse, menant 
la vie nomade des artistes du temps, parcourant la France 
et les pays voisins. II alia d'abord dans les Pyr^n^es et-s'ar- 
rfeta quelque temps k Tarbes , visita ensuite les provinces 
du Midi etde TEst, puis la basse AUemagne, le Luxembourg, 
les Flandres , les Pays-Bas et les Ardennes , exer^ant h la 
foislavitrerie, la pourtraiture et Tarpentage, mais surtout 
regardant et observant la topographic et les curiosit6s natu- 
relles de chaque pays, ses cours d'eau, ses montagnes, ses 
carriferes; commenQant, en unmot, son Education intellec- 
tuelle par r6tude du grand livre de la nature. 

Dou6 d'une remarquable aptitude aux sciences naturelles 
et d'une intelligence singuliferement active, Palissy ^tudie 
partout et toujours ; esprit calme, r6fl6chi et scrutateur, il 
yeut avoir la raisoix de toutes choses, et marque chaque 
6tape de ses voyages par d'utiles observations. «La science 
cc se manifeste k qui la cherche, » disait-il; et c'est a en 
anatomizant, 'pendant quarante ann^es, la matrice de la 
terre, » qu'il acquiert cette science dont il est si avide; 
c'est en restant toujours « veuillant, agile, portatif et la- 
borieux)) qu'il d6couvre les secrets de la nature. Ces qua- 
lit6s, Palissy les poss6dait unies k une volont6 et un courage 
il toute 6preuve ; aussi, malgr6 rinf6riorit6 de sa position 
premifere, malgr6 les traverses sans nombre qui d^solferent 
sa vie, parvint-il, lui « simple artisan pauurement instruit 
aux lettres, .qui n avait reqn de lemons que de la nature, » 
j)arvint-il, dis-je, k ex6cuter la plupart de ses grandes 
conceptions artistiques et k conqu6rir les faveurs et Tes- 
time des personnages les plus considerables de son ^poque. 

En 1538, Palissy ^tait de retour de ses voyages ; apr^s 
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un s^jour de quelques ann6es k Agen, nous le trouvons 
^tabli k Saintes, travaillant tour k tour de ses trois ^tats, 
mais A6]k « charge de femme et d'enfants » et aux prises 
avec la pauvret6 (1). C'est alors qu'ayant vu une coupe de 
terre toum^e et ^maill^e, il se mit en tMe de chercher la 
composition des ^rnaux. Cette recherche qu'il poursuivit 
avec une h^roique perseverance lui couta seize ann^es de 
douleurs et de mis^re ; comme cc un homme qui taste en tS- 
nesbres, y> le voili pilant^ broyant, m^langeant nuit et jour 
toutes les drogues qu'il pense propres k produire de Tfi- 
mail, et, pendant des ann^es entiferes, ces tentatives sans 
cesse renouvel6es ne lui procurent que honte , mis&re et 
confusion. R^duit k la plus extreme misfere, aprfes avoir 
sacrifie jusqu'k ses vetements et br616 ses meubles pour 
alimenter son fourneau, il supporte, avec la resignation du 
martyr, les reproches de sa famille et les durs sarcas- 
mes de ses voisins ; parfois, epuise de fatigue, k bout de 
ressources, il a recours k son anciea metier d'arpenteur, 
mais k peine est-il muni d'un peu d'argent qu'il se remet 
'it la poursuitede ses emaux. Enfin, aprfes bien des pertes 
'et des malheurs, les tenfebres se dissipent peu k peu, et il 
Teussit k fabriquer d'abord quelques « esmaux entremeslez 
en maniere de iaspe, » puis un certain nombre de ces bas- 
sins qu'il nomme pieces rusfiqueSy et dont Tomementation 
est form6e de « lezards, serpens, escrevisaes, tortues et 
cancres (2). » Mais, pour en arriver li, « quels labours. 



(1) On n'est pas bien fix6 sur T^poque precise k laqaelle Palissy yint s*^* 
tablir h Saintes dans le faubourg qui a conserve son nom^ et oil, pendant 
pr^s de vingt ans^ 11 exer^a sa profession de peintre-verrier et de potier. On 
montrait encore dans cette ville^ il y a quelques ann6es^ de grands vases en 
faience sortis de sa fabrique^ et sur lesquels ^talent representees diverses 
figures d*animaux rehauss^es des plus ylves couleurs. — Voyez Ma^iou^ 
Histoire d^ la Saintonge et de l* Aunts, t. IV, p. 508. 

(2) CEuvres de Palissy, VArt de terrej edition Gap, p. 319. 
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quelle tristesse d'esprit I » Lui seul peut redire cette lutte 
h^roique, et c'est dans XArt de terre qu'il faut en lire le 
r^cit ^mouvant. 

On s'est ^tonnS de Tobstination de Palissy k poursuivre 
si longtemps des proc^d^s qu'il eut pu apprendre si facile- 
ment, et h. moins de frais sans doute, en Italie, peut-£tre 
m^me h Paris oti J^rdme dellaRobbia se trouvait d^slSSO; 
mais il va lui-m6me au-devant de cette objection, et voici, 
dans sa touchante simplicity , la r^ponse qu*il dicte k son 
interlocuteur Thiorique : « le scay que tu as endur6 beau- 

« coup de pauuretez et d'ennuis en cherchant le dit art 

(c et ce a estS k cause que tu estois charge de femme et d*en- 
cc fans, parce que aussi tu ne pouuois laisser ton mesnage 
<r pour aller apprendre le dit art en quelque boutique (1). » 

Maitre de son art , Palissy voit sa reputation grandir 
rapidement, ses curieuses vaisselles de terre de plus en 
plus recherch^es ; k mesure que ses ressources augmentent, 
il emploie une partie de ses b6n6fices k reconstruire et k 
agrandir son atelier, au grand m^contentement des gens 
de sa maison, oclesquels, dit-il, estoyent si esloingnez de rai- 
(( son qu ils vouloient que ie fisse la besogne sans outis, 
(c chose plus que d6raisonnable. » Heureusement, pour 
contrebalancer ces contrari6t6s domestiques, Palissy avait 
trouv^ dans ses contemporains de dignes appr^ciateurs de 
ses travaux, et, ce qui lui servit plus encore, des pro- 
tecteurs puissants. Ses connaissances aussi 6tendues que 
varices lui avaient concilia Testime et TaCfection des per*- 
sonnes les plus recommandables de la contr^e qu'il habi- 
tait. Ainsi que nous le verrons plus loin, 6tant k Agen, il 
dut avoir des relations assez suivies avec Scaliger dont ii 
adopta et professa certaines id6es, notamment en ce qui 

(I) Palissy, 6d. Gap., p. SIO, 
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concemc la pr^tendue science de ceux qu*il appelle les 
philosophes latins^ tels que Cardan. A Saintes, il se lie avec 
le m^decin L'Amoureux quidevient son premier protec- 
teur, Taide de ses conseils et souvent de sa bourse ; avec 
Dominique du Bourg, maire de la ville ; avec Guoy et Le 
Gonte 9 avocats de m^ritc , qui ont c61^br6 en vers latins 
les talents etla science de leur illustre ami (1). 

Le 22 f6vrier 1560, nous trouvons Palissy k Fontenay 
chez Michel Tiraqueau, grand amateur d'objets d'art, d'his- 
toire naturelle et d*antiquit6s, dans la maison duquel il 
eut vraisemblablement Toccasion de rencontrer le m^decin 
S^bastien Collin (2),un partisan z616 de la R^forme, auteur 
de quelques dissertations et entr autres de cette Declaration 
des abus et tromperies que font les apothkaires, h. laquelle 
fut faite uner^ponse faussement attribute k Tinventeur des 
rustiques figulines. 

D*un autre c6t6,maltre Bernard trouva dans sesconnais- 
sances pratiques en g^om6trie, ainsi que dans ses talents 
de peintre-verrier, plus d'une occasion d'6tendre ses relations 
et de placer son art nouveau sous d*illustres patronages. 
C'estainsi qu'en 1555, Jean de Parthenay le charge de r^gler 
un diff6rend survenu entre lui et les habitants de Soubise, 
sesvassaux(3).D^j&, depuisson ^tablissementenSaintonge, 
Palissy s'6tait concilia la bienveillance d'Antoine , sire 
de Pons (4), dont la femme Anne de Parthenay 6tait soeur 

{\.\ Notice sur les antiquiUs de la ville de Saintes , par le baron Chaadruc 
de Grazannes, 1817^ p. 49. 

(2) La probability de ces relations r^sulte non seulemeut de la conformity 
d*id6e8 religieuses de ces deux hommes, mais encore d*un document repro- 
duit par M. Fillon, et relatif k T^tablissement par Seb. Collin d'une fabrique: 
de faience qui produisit des vaisseaux de terre « azures et marmor^Sy » sans 
doute imit^s des 6maux marbr^s de Palissy. — Voyez : Lettres Sorites de la 
Vendue d. M, A. de Moniaiglon, par B. Fillon, 1861, p., 63. 

(3) B. Fillon, p. 46. 

(4) Palissy lui a d6di6 ses Discours admirables, Antoine, sire de Pons, 
comte de Marennes, un des plus puissants et le plus riche seigneur d*Aqui- 
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du seigneur de Soubise, et c'est sans doute sur leur recom- 
mandation qu il avait reQU la mission dont nous venons de 
parler. II suffit d'indiquer ici Tenchainement de ces rela- 
tions auxquelles le culte des arts donna naissance et qua 
ne tarda pas k rendre plus intimes le d6vouement de Ber-^ 
nardila cause de la R6forme dont les Parthenay, les Pons 
et les Soubise 6taient, en Saintonge, les z616s d6fenseurs. 
Bientdt, nous verrons cette honorable famille donner au 
pauvre artiste huguenot une preuve 6clatante de son in- 
t6r6t ; dfes le d6but des troubles religieux, elle le place sous 
la haute protection de deux de ses membres les plus illus- 
tres, Louis de Bourbon, due de Montpensier, gouvemeur 
g6n6ral des provinces d'Aquitaine, et le seigneur deBurie, 
lieutenant du roi en Saintonge. Enfm, Palissy lui dut un 
patronage plus 6l6v6 encore, celui du conn6table Anne 
de Montmorency, qui, k peine arriv6 dans la province, 
le charge d'importants travaiyc de peinture sur verre, 
d'abord, puis Taide k reconstruire son atelier et lui com- 
mande, pour son ch4teau d'Ecouen, cette admirable grot te 
de nouvelle invention, qui paralt avoir 6t6 une des premiferes 
conceptions de F artiste (1). 

Palissy travaillait, depuis longtemps, k ce grand ouvrage, 
lorsque des malheurs d'un nouveau genre vinrent boule- 
verser encore son existence d6ji si tourment6e. Emport6 
par son esprit ardent et novateur, il avait, nous Tavons dit, 
adopts avec euthousiasme les nouvelles id^es religieuses, 



taine^ 6tait conseiller d*Etat et capitaiue des cent gentilshommes de la maison 
da roi; sa femme, Anne de Parthenay, avait M dlev^e pr^s de R^n^e de 
France, et suivit cette princesse en Italie. C'est dans cette brillante cour de 
Ferrare, dont elle releva encore T^clat par son esprit, ses graces et ses con- 
naissances, que la dame de Pons fut initi^e aux doctrines nouyelles par 
Calvin lui-m^me, auquel la iille de Louis XII avait donn6 asile; aussi, apr^s 
son retour en France, les r^form^s de la Saintonge, et Palissy en particulier, 
irouv6rent-ils en elle une protectrice z^l6e et puissante. 
(I) Palissy, 6d. Gap, p. 8, 4, 5 et 69. 
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dont I'aust^ritd premiere convenait si bien k la s^y6rit6 do 
866 moeurs. H fut Fun des fondateurs do TEglise r6fonn6e 
de Saintes, et lorsqu'en 1562 le Parlement de Bordeaux 
ordonna d'ex^cuter dans son ressort T^dit de Henri II, qui 
punissait de mort le crime d'hSr^sie, Bernard faillit 6tre 
une des premieres victimesde cette persecution dont Fordre 
etait parti, quelques ann^es auparavant (1S59), de ce mftme 
chateau d'Ecouen qu'il s'occupait k embellir de ses chefs- 
d'oeuvre. En vain, le due de Montpensier prit-il Tartisle 
huguenot sous sa protection ; sans ^gards pour la sauve- 
garde quil lui avait donn^e , Palissy fut arrM6 pendant la 
nuit, et, malgr6 les efforts des seigneurs de Burie, de Jamac 
et de Pons, conduit dans les prisons de Bordeaux ; son ate- 
lier qui avait 6i6 d^clarS lieu de franchise fut envahi et 
saccag^ par sentence du pr^sidial, et le grand artiste eut 
certainement ^te mis k mort si, & la sollicitation du Conn6- 
table, la Reine m^re n'avait obtenu un ordre du Roi pour 
lui sauver la vie et le rendre k la liberty. On lui. donna, en 
m^me temps, le brevet dUnventeur des rustiques figulines du 
Roy et de la Royne mere, qui avait pour effet de lesoustraire 
k la juridiction du Parlement de Bordeaux. Pour ^chapper 
aux tracasseries que lui suscitaient journellement le fana- 
tisme et Tignorance, et fuir des dangers qui enchatnaient 
Tessor de son g^nie, Palissy quitta cette ville de Saintes 
dont le s6]our lui rappelait tant de privations, tant d'am^res 
angoisses, et alia se fixer k La Rochelle. 

C'est de \k que, Tann^e suivante, il adressa k ses bienfai- 
teurs, comme t^moignage de sa reconnaissance, son premier 
ouvrage intitule : Recepte veritable par laquellc tous les 
hommes de France pourront apprendre a multiplier et aug- 
menter leurs thrisors; La Rochelle, 1563. Comme il le dit 
lui-m6me, il amis dans celivre plusieurs beaux a secrets de 
nature et d'agriculture ; » avec quel ^tonnement les agro- 
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nomes de nos jours n'y liraient-ils pas les conseils qu'il 
donne aux laboureurs sur la conservation et Temploi des 
fumiers, sur la construction des fosses k purin pr^conis^e 
r6cemment comme una id6e toute nouvellel Cast encore 
Ik que Palissy place la description de son jardin delectable, 
sur laquelle nous aurons occasion de revenir ; enfin, comme 
pour prouver la diversity de ses aptitudes, dans ce curicux 
trait6 oti il a sem6 k profusion les id6es les plus ing6- 
nieuses, partant comme toujours de la contemplation de 
la nature, il donne le plan d'une ville v6ritablement im- 
prenable pour T^poque , et construite sur le principe 
des defenses naturelles dont le Cr6ateur a dot6 certains 
animaux, tels que les cc monies, les p^toncles et les pour- 
pres. » 

Presqu'imm^diatement aprfes cette publication, Palissy 
quitta la Saintonge et vint s'^tablir k Paris (1). C'est alors 
qu'inspir^ par les oeuvres des maitres de Fontainebleau, 
peut-fetre aussi guid6 et encourage par cet autre vaillant ar- 
tiste, son cor61igionnaire, Jean Goujon, qui, commelui, em- 
bellissait le Louvre de ses chefs-d'oeuvre , il perfectionna 
son Art de terre et lui donna tous les d^veloppements qu'au 
milieu des souffrances les plus cruelles son g^nie lui faisait 
entrevoir. Son protecteur, le Conn6table de Montmorency, 
avait 6t6 tu6 k la bataille de Saint-Denis (1567); mais Cathe- 
rine de M^dicis n'abandonna pas Fauteur de ses rustiques 
figulines. Grace k cette puissante protection qui I'avait sauv6 
du gibet de Bordeaux, Tartiste huguenot surv^cut encore aux 
massacres de la Saint-Barth61emy, et il ne parait pas que 
les persecutions religieuses aient, k cette 6poque, entrav6 



(1) Probablement en 1566^ apr^s le s^jour de la Relne et du Gonu^table k 
La Rochelle; car il r6sulte de documents retrouv^s par M. Fillon qu'au mois 
d'ao\!it 1564 Palissy habitait encore cette ville ^ et qu*^ la fin de 1567 il 6tait 
^tabli i Paris. — Voy. Lettres ^crit$s d$ la Vendue, p. 53. 
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OH arr^t^ la marchc de ses travaux. Pious savons, en effet, 
quen 157011 6tait occup6 avec Nicolas etHathurinPalissy, 
ses fils probablement, k F^dificatioii d*une grotte rostiqae 
dans les jardins du palais des Tuileries que la Reine venait 
de faire construire. Cela resulte d'un compte de d^penses 
conserve h la bibliothfeque imp6riale (1), et ce document 
nous explique le sumom de Bernard des Tuileries que 

Peiresc donne k Palissy, probablement parce que I'illusire 
potior avait son atelier dans le mSme lieu (2). 

Dfes Tann^e 1575, Palissy, qui, au milieu de ses occupa- 
tions artistiques, n* avait pas n^glig^ ses autres travaux, se 
pr^occupait de mettre en lumi^re les connaissances qu*il 
avait puisnes dans les etudes et les meditations de toute sa 
vie; mais, pr^alablement , il en fit I'exposition dans des 

(1) Ge manuscrit contient plusieurs pieces relatiyes k des paiemento foits, 
dans le cours de Taim^e 1570, pour les travaux de construction du palais du 
Louvre et des Tuileries. Apr^s les articles relatiis & la « massonnerie, aux 
matli^riaux , » conduits et robinets de cuivre qui devaient amener Teau de 
Saint-Cloud aux Tuileries, vient le chapitre suivant : 

« Autre despense faicte par ce dit present comptable k cause de la grotte 
« de terre esmailUe. 

a Paiement faict k cause de la dicte grotte, en vertu des ordonnances par- 
it ticuli^res de ladite dame du Peron, a Bemard, Nicolas et Mathurin Palissis, 
« sculpteurs en terre, la somme de quatre cens livres toumoys k eux or-* 
« donn^e par ladite dame du Peron, en son ordonnance sign6e de sa main, 
a le vingt deuxi^me jour de Janvier mil cinq cens soixaute et dix, sur tant 
« et moyngs de la somme de deux mille six cens livres toumoys pour tons 
« les ouvraiges de terre cuicte esmaill6e qui restaient k faire pour parfaire 
« et parachever les quatre pons (pans) au pourtour du dedans de la grotte 
« encommenc^e pour la royne en son pallais (Ids le Louvre), k Paris, sui- 
« vant le marchd faict avecque eulx » 

. On ne salt pas au juste dans quelle partie du jardin se trouvait cette grotte; 
toutefois, on pense avoir relrouv6 Templacement de Tatelier de Palissy, lors- 
qu*en 1855, on fut oblige d*ouvrir une trancbde pour r^parer les conduits du 
jet d^eau. M. Ricoreux a recueilli et cQuserve, k Sevres, un fragment de po- 
terie qui provient de ces fouilles. — Voyez Cabinet de I* Amateur, 1842, 
p. 276, et Archives de I'Art frangais, 1857, 1'* livr.On trouvera encore, dans 
ce dernier recueil, une description d*un dessin fort curieux du xyi« sidcle, 
qui parait dtre un projet de la grotte en question. 

(2) On pent voir encore dans la rue du Dragon, 24, la maison que, suivant 
la tradition, Palissy habitait en 1575. 
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CQurs publics auxquels il convia.les hommesles pluis ^rudits 
de son 6poque» Nous trouvons, en effet, danslaliste qu'il 
donne des personnes qui assist^rent h ces conferences ua 
grand nombre d'habiles m6decins,de grands seigneurs, de 
gens de loi, d^eccl^siastiques, etc., entrautres Gbampier 
m^decin de Monsieur, frfere du roi , Pena qui fut m^decin 
de Henri III, Milon qui devinl premier m^decin de Henri IV, 
Ambroise Par6, enfin, le fameux chirurgien huguenot qui, 
comme Palissy, dut k sa science d'^chapper aux massacres 
de la Saint-Bart h^lemy. Ces cours publics, les premiers 
qui se firent k Paris, commencferent au car^me de 157S, 
et se continuferent, chaque ann6e, jusqu en 1584. Enfin, 
novateur en toutes choses, Palissy mit k la disposition des 
savants et de ses auditeurs une collection d'objets d'histoire 
naturelle qu'il avait form6e pendant sa longue carrifere et 
dont il se servit alors pour cc rendre t^moignage certain de 
ses d^m onstrations . d 

En 1580 parurent ses Discours admirables sur la nature 
des eaiuc et fontainesy des metaux, sets, pierres, mames, etc. 
Nous nous bornons k mentionner ces travaux importants 
dont notre cadre ne comporte pas Tanalyse ; disons seule- 
ment que dans ce livre vraimeut cc admirable » Palissy 
d^voile toute la penetration de son esprit, toute la sup^- 
riorite de son intelligence, cc en expulsant du domaine de 
la science grand nombre d'erreurs , en. posant les bases 
de la g^ologie nioderne (1) » et en edairant des lumi^res 
de son g6nie d'importantes questions de physique, d'his- 



(I) Guvier, Histoire des Sciences naturellesj t. U, p. 231. A propos de la 
Recepte veritable, nous avons fait voir combien Palissy 6tait en avant de son 
stdcle; ici, nous trouvons des d^couvertes bien autrement importantes^ 
comme Tobservation du ph6nomdne de la vapeur, dont 11 pressent la force; 
la th^orie et la pratique des puits art^siens; la formation des fontaines par 
rinfiltration des eaux des pluies; r6tude des cristallisations, des bois p6tri- 
fi^s, des fossiles^ des mameS; etc. 
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toire naturdle et de chimie. Cost dans cet ouvrage, eniin, 
que le grand artiste raconte la formidable lutte que, pendant 
quinze ann6es, il soutint, avec un courage vraiment sur- 
naturel, pour arriver h la connaissance de cet Art de terre 
qui fut le point de depart de tons ses travaux et la grande 
occupation de sa vie. 

Cette existence h6roique, si f^conde en utiles r^sultats, 
devait se terminer dans la misfere et dans Tobscurit^ d'un 
cachot. En 1S87, Bernard Palissy fut jet6 k la Bastille 
et <ic detenu prisonnier pour religion ; » supreme ^preuve 
qui trouva le vieillard aussi ferme dans ses croyances que 
Favait 6X6 jadis Tartiste h la poursuite de son id^e; et, 
pour achever de peindre cette grande et noble figure, il ne 
nous reste plus qu'h rapporter, d'apr^s d'Aubign^, la der- 
nifere entrevue du roi Henri III avec le pauvre artiste hu- 
guenot (1). 

« Que direz-vous du pauvre potier, maitre Bernard, 

k qui le mesme Roy parla un iour en cette sorte : Mon 
bonfaomme,il y a quarante-cinq ans que vous 6tes au ser- 
vice de la Reyne ma mhre et de moi ; nous avons endur6 
que vous ayez vescu en vostre religion parmi les feux 
et massacres ; maintenant, je suis tellement press6 par 
ceux de Guise et mon peuple, qu'il m'a fallu malgr^ moy 
vous mettre en prison; et si vous ne vous accommodez 
sur le fait de la religion, je suis contraint de vous laisser 

entre les mains de mes ennemis , et demain vous 

serez br616. — Sire, r6pond Bernard, vous m'avez dit 
plusieurs fois que vous aviez piti^ de moy, mais moy 
j'ai piti6 de vous qui avez prononc6 ces mots :je suis con- 
traint; ce n'est pas parler en RoyI Testais bien tout prest 



(1) Histoire universelle du sieur d*AubigQ6, Uy. II^ chap. !•'; et Confestion 
de Sancy, 
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« de donner ma vie pour la gloire de Dieu : si c'eust 616 
cc avec quelque regret, certes il serait esteint, en ayant 
c( oui prpnoncer k mon grand roi : je suis contraint ! C'est 
« ce que vous, Sire, et tons ceux qui vous contraignent ne 
«c pourrez iamais sur moi, parce que ie scay mourir.3!> 

cr Voyez rimpudence de ce b61istre I ajoute d'Aul)ign6 ; 
« vous diriez qu'il aurait leu ces vers de S6nfeque : On ne 
a pent contraindre celui qui s^ait mourir. Qui mori scii, 
cc coginescit, » 

Gependant il n'en fut pas ainsi. cc Launai, dit ailleurs le 
cc mSme historien (ann^e 1S89), autrefois ministre et main- 
cc tenant des Seize , soUicitait qu on menas^ au spectacle 
cc public (k la mort) le vieux Bernard , premier inventeur 
cc des potteries excellentes ; mais le Due (de Mayenne) fit 
« prolonger son proems, et Faage de quatre-vingt-dix ans 

cc qu'il avait en fit T office h la Bastille. » 

Ainsi se termina cette vie que bien d'autres ont racont^e 
avant nous, mais que nous n'avons pu nous d6fendre de 
redire encore ici. Ne semble-t-elle pas la continuation de 
ces l^gendes du moyen-age, ing^nieux m^^langes de choses 
humaines et surnaturelles, qui, k travers les si^cles, lais- 
sent sur T esprit des populations une impression ineffaQable , 
et le r^cit si simple et si nsaf de Palissy ne contient-il pas 
le meilleur enseignement qu'on puisse offrir aux artistes et 
aux ouvriers de notre 6poque, celui d'uh homme qui a 
ennobli Tart par Fhonnfetet^ de sa vie et Thfiroisme de 
son d6vouement? 

Apr^s avoir fait connaltre Thomme et T artiste, revenons 
au but special de notre travail, I'^tude des inimitables 
terres SmaiUSes de Tillustre potior. 
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L'ART DE TERRE. 



Premiers trayanx. ~ Lcs Grottes de nouTeUe inTeDtion. — Classification 
des (Buyres du rnaltre. — Emanx snr cnivre et carrelages. — Pi^es ms- 
tiqoes. — Coupes k sali^res. — Plats et bas-reliefs k persomuges. — 
Groapes et statuettes, vases et petits meubles. 



Premiers travauz. — Palissy nous indique lui-mfime^ 
dans son Art de terre, quel fut le point de depart de ses 
recherches c^ramiques : a II y a vingt et cinq ans passes, 
« dit-il , qu'il me fut montr^ vne coupe de terre toumie et 
a esmailUe d'vne telle beaut6 , que dfes lors i'entray en 
a dispute avec ma propre pens6e...; ie vay penser que si 
« j'auais trouv6 Tinvention de faire des esmaux , que le 
a pourrois faire des vaisseaux de terre et autres de belle 
<f ordonhance... ; puis^ ay ant faict un foumeau k ma f an- 
te taisie , ie mettois cuire les dites pieces pour voir si mes 
« drogues pourroyent faire quelques couleurs de blanc^ 

cc car ie ne cherchois autre esmail que le blanc ; parce que 
« i'avois ouy dire que le blanc estoit le fondement de tous 
oc les autres esmaux. » 



1 
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Bien que les Discours admirables n'aient ^t^ publics 
qu'en 1580, il est probable qu'ils ^taient composes depuis 
plusieurs ann6es ; car, en prenant cette date pour base, on 
devrait fixer entre 1550 et 1555 T^poque des premiers 
essais de Palissy, et vers 1565 Theureuse issue de ses 
recherches qui avaient dur^ quinze ans (1). Or, nous savons 
qu'en 1543, lorsqu'il fut appel6 pour lever le plan des 
marais salants, Palissy avait d6jk, pendant plusieurs an- 
n6es, tent6 des experiences infructueuscs; d*un autre c6t6, 
il dit lui-meme dans la preface de la Recepte veritable, pu- 
bli^e en 1563, qu'il a commence pour <:< Monseigneur le 
cr Cohn6table une admirable grotte de nouvelle invention, 
<K et qu'il a pleu k Dieu de lui distribuer ses dons en Tart 
de terre (2). » Plus loin (3), lorsqu'il rend compte au Con- 
notable de son arrestation, en 1562 , il signale « la bonne 
« peine que prinrent les seigneurs de Burie, de Jarnac et 
« de Pons pour le faire d61iurer, tendant k fin que I'ceuvre 
« commenc6e fust parachev6e ; » et declare que ses enne- 
mis avaient rOsolu de jeter k bas son atelier, lequel avait 
OtO, en partie, 4rig6 aux dOpens de son protecteur. En 
s'appuyant sur ces dates qui paraissent certaines , il con- 
vieht de reporter k TannOe 1540 TOpoque des premiers 
essais de Palissy et le commencement de ces quinze annOes 
si remplies de dures Opreuves , dont il parle dans XArt de 
terre, L'exactitude de ces rapprochements est d'ailleurs 
confirmee par les rares indications que fournissent les mo- 
numents eux-memes , et , k Tappui de ce qui prOcfede , je 
citerai ces deux coupes si remarquables dont le motif prin- 
cipal de rornementation est formO des chilTres de H^nri II 
et de Catherine de MOdicis , unis aux croissants de Diane 



(1) GEavres de Palissy^ ^dit. Gap> p. 3i9« 

(2) Palissy, p. 8-6. 
(8) Id., p. 9. 
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de Poitiers. La rfiunion de ces embl^mes indique Svidein- 
ment une fabrication ant^rieure k 15S9, 6poque de la mort 
du Roi, et, en indme temps, la perfection de TcBuvre t^moi- 
gne de rhabileti k laquelle le iiiaitre 6tait alors parvenu 
dans la pratique de son art. 

Une autre circonstance, sur laquelle nous n'avons encore 

que des donn^es fort incertaines, est celle de savoir ce que 

pouvait Stre cette coupe dont la d^couverte eut une si grande 

influence sur la destin^e de Palissy. Les uns veulent que ce 

soit une poterie de fabrication allemande, les autres lui 

attribuent une origine italienne. Palissy dit seulement que 

cette coupe ^tait toumie et esmailUe ; en voyant la persistance 

qu'au dibut de ses tentatives il mit k rechercher T^mail 

blanc, nous serious assez dispose k admettre que telle devait 

6tre la couleur dominante de I'objet en question. A vrai dire, 

ces caractferes ne sont point pr^cis^went ceux des terres 

^maill^es de Nuremberg , qui sont g^n^ralement moul^es 

et revMues de teintes sombres; ils conviendraient mieux, 

en tout cas, aux produits des manufactures de Faenza, et 

la derni^re hypoth^se parait plus admissible si Ton observe 

quen 1540, les voyages de Palissy 6tant terminus, c'est 

selon toute prohabilitS en P^rigord que cette coupe lui fut 

prSsent^e. Aussi bien qu'ailleurs il dut trouver \k des 

occasions de voir des majoliques italiennes, soit chez le 

seigneur de Pons, son protecteur, lorsque celui-ci revint 

dltalie (1), soit chez Antoine de la Rovfere, 6v6que d'Agen, 

qui avait longtemps habits la Toscane, soit enfin chez 

Jules- C^sar Scaliger, qui ^tait 6tabli dans cette ville 

depuis 152S (2). 



(1) Palissy, p. 130. 

(2) Sans aucun doute^ Scaliger, qui parle quelque part^ dans ses ouvrages, 
des majoliqaes italiennes, ne quitta pas la Toscane, sa pairie, sans emporter 
avec lui, & Agen, quelques-unes de ces poteries si fort en honneur & cette 
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II peut se faire encore que le premier modMe de Palissy 
ait 6t^ une de ces coupes que nous d^signons aujourd'hui 
sous le nom de Faiences du temps de Henri 11. On sait com- 
bien ces poteries ^taient estim^es alors, puisque la posses- 
sion parsdt en avoir ^te r^serv^e aux plus grands person- 
nages de la cour ; les Montmorency en possSdaient , et le 
Gonn^table lui-mSme , qui fut un des premiers protecteurs 
de Palissy, en avait un service k ses armes (1). Quant k 
Fanalogie qui existe entre ces pifeces et celles que pro- 
duisit plus tard notre artiste, sans 6tre frappante, elle 
apparait, du raoins, dans le faQonnage et dans les reliefs 
color^s, tels que mascarons, salamandres, grenouilles, co- 
quilles, qui se rencontrent fr^qfiemment dans la faience de 
Henri II, et composent une ornementation tout k fait carac- 
t6ristique. Ce seul rapprochement nous d^terminerait k 
conclure de pr6f6rence en faveur de cette dernifere hypo- 
ihhse. Au surplus, lorsque parut Palissy, on faisait depuis 
longtemps,en Saintonge,des poteries recouvertes d'unbel 
6mail vert; M. Riocreux en a recueilli, k Sfevres, de trfes 
curieux echantillons , parmi lesquels figure un phit dont le 
marly est occup6 par un sujet en relief, dans lequel on 
reconnait les principaux groupes de YAndromede, tandis 
qu au revers se voient des essais d'6maux color^s. Cette 
pifece serait-elle le produit d'une des premiferes experiences 



^poque; et^ bien que rien n*6tablisse les relations de ce savant avec Palissy^ 
il paratt impossible que ces deux hommes soient rest^s strangers Tun h 
Tautre^ habitant la mdme ville, s'occupant de sciences naturelles^ tous deux, 
enfin^ partisans de la r^forme religieuse. Une semblable communaut^ de sen- 
timents, d*id6es et d'opinions dut n^cessairement amener entre eux un rap- 
prochement auquel les circonstances furent si favorables. 

(1) Une pi^ce de ce service existe encore dans la collection de sir Andrew 
Fountaine, en Angleterre ; MM. d*Uz6s et de Rothschild en poss^dent aussi 
deux fort beaux specimens, 6galement aux armes des Montmorency. — Voir 
notre Notice sur les Faiences frangaises du XVI^ sUcle^ dites de Henri II; 
Paris, Librairie nouvelle. 

t 
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du maitre?Nous ne saurions raffirmer, et, on I'absence de 
toat autre document, c'est enoore k YArt de terre que nous 
reviendrons pour avoir des donn^es exactes sur cette partie 
de la carri^re artistique de Palissy. 

Apr^s quinze ou seize annSes d'efforts infructucux, Ber- 
nard trouve enfin moyen de faire quelques vaisselles revfi- 
tues de divers ^maux « entremeslez en maniere de iaspe. » 
(£ Gela m'a nourri quelques ans,.dit-il, mais on me nour- 
(( rissant de cos choses, ie cherchois tousipurs k passer plus 
« outre aueoques frais et mises, comme lu sgais que ie fais 
« encore k pr6sent. Quand i'eus inuent6 Ie moyen de faire 
cc des pieces rustiques, ie fus en plus grande peine et en plus 
« d'ennuy qu*auparavant. Car ayant fait vn certain nombre 
<ic de bassins rustiques et les ayant faict cuire, mes esmaux 
c( se trouvoyent les vns beaux et bien fonduz, autres mal 
(c fonduz , autres estoient brulez , k cause qu ils estoient 
« composes de diuerses mati^res qui estoient fusibles k 
a diners degrez ; Ie verd des lizards estoit brul6 premier 
a que la couleur des serpens fut fondue , aussi la couleur 
c( des serpens, escreuices, tortues et cancres estoit fondue 
« auparauant que Ie blanc eut receu aucune beauts... (1) » 

Grottes rustiques. — Palissy a done d'abord fabriqu6 
des poteries couvertes de ces ^maux jasp6s dont plus tard 
il a d6cor6 Ie revers de ses bassins, puis il a trouv6 moyen 
de donner aux lizards, serpents, cancres et 6crevisses leurs 
couleurs naturelles. C'est avec Ie secours de tels ^l^ments 
qu'il composa ces grottes rustiques de merveilleuse inven- 
tion, sortes de monuments de terre cuite qui ferment la 
premifere classe de sesceuvres. De tons ces beaux ouvrages 
aucun ne subsiste aujourd'hui ; un chapiteau de colonne 
conserve k Sfevres est Ie seul fragment qui soit parvenu 

(1) CEuvres de Palissy, p. S19. 



jpsqu'ik nqus. MgiiU on sait que Palis&y avait d6cor6de.$e8 
^erres 6mailI6es bon nombre de chateaux et de r6sidencea 
priuciferes, notamment, en Normandie, le pare du chatemn 
de Reux ; en Picardie, cenx de Chaulnes et de Nesles oil- 
vers le milieu du sifecle dernier, on conservait encore, an 
(Jire de Gobet, une superbe tortue appel^e le Vase de Pa- 
lissy. Nous avons vu enfin Bernard et ses fils occup6s^ 
dans le jardin des Tuileries, k Tedification d'un monument; 
cpmmande par la reine Catherine de M^dicis. 

G'est avecmoins de raison, selon nous, qu'on lui a attrir 
bu^ cette autre grotte que le cardinal de ^Lorraine avait fait 
construire dans son pare de Meudon, et que Ronsard a d^- 
crite dans les vers suivants : 

De voir que Tartifice avait pourtraict les murs 
De divers coquillages , en des rochers si durs 
En Pesmaii bigarr6 qui ressemble aux couleurs 
Des pr^s^ qaand la saison les diapre de fleurs. 

Ces rochers, ces coquillages, cet 6mail bigarr6 rappellent, 
W efifet, les ouvrages rustiques de Palissy ; mais cette des^ 
cription du poete, insuffisante d'ailleurs, parait moins 
^xacte que d'autres plus 6tendues qui se trouvent dans des 
Merits d'une date post^rieure, et desquels il r^sulte que cet 
Edifice pr6sentait une decoration architecturale compl^te- 
ment diff^rente des conceptions originales de Tinventeur 
des rustiques figulines. Le frontispice monumental avec 
colonnes cannel^es, statues, frise et corniche, qui ornait 
Tune des fagades, I'emploi frequent de Tor et de Tazuy 
dans la coloration des terres cuites indiquent bien plutdt 
une oeuvre de dellaRobbia(l). 



(I) Un document plein d'int6r6t, r^cemment d6couvert par M. Fillon, vienl 
d'ailleurs trancher la question d*une mani6re decisive; c'est un fragment de 
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Le premier oavrage important de ce genre qae Palissy 
ait ex6cut^ paralt avoir ^t^ la grotte qu*il £difia an chAtean 
d'Ecouen, pour son protecteor le connetable de Montmo- 
rency. II rSvait alors k la creation de ce Jardm delectable^ 
dont rid^e lai avait 616 inspir^e par le psaume i 04 da Roi- 
Prophfete ; et, bien que, sans doute, il n*ait pn ex^cuter 
toutes les po^tiques conceptions de son imagination si ca- 
pricieuse et si vaste, on peut, du moins, se figurer ce qu'e- 
taient ces monuments par la description quit donne lui- 
mftme des cabinets qui devaient omer son jardin « si beau 
qn'il en fut jamais sonsle ciel (1). » 

Ces decorations Staient de vastes Edifices de terre cuite, 
sortes de grottes magonn^es en briques, recouvertes d'^ 
maux jasp^s et affectant la forme d'un rocher, des parois 
duquel d^coulent des filets d'eau. Au centre, Palissy pla- 
qsLit des bassins, fosses et reservoirs, garnis sur leurs bords 
de grenouilles, tortues, cancres, ^crevisses et coquilles de 
toutes esp^ces emailiees au naturel. cc Item, dit-il, vn peu 
n plus haut dudit rocher, y aura plusieurs trous et conca- 
« uitez, sur lesquelles y aura plusieurs serpents, aspics et 
a viperes qui seront couch^es et entortiliees sur les diles 
a bosses, et au dedans des trous ; et tout le r^sidu du 
<r haut du rocher sera ainsi biais, tortu, bossu, ayant un 
a nombre d^espece d'herbes et de mousses insculpees, qui 
cc coustumierement croissent ^s rochers et lieux humides, 
a comme sont scolopendre, capilli Veneris, adianthe, politri- 
a con et autres telles esp^ces d'herbes ; et audessusdesdites 
c mousses et herbes, y aura un grand nombre de serpens, 



manuscrit yraisembiablement auUientique, et relatif an devis d^une grotte 
demand^e par la Reine m^re. Palissy y dit tr^s nettement que sa grotte k 
lui sera d*inyention tout k fait nouvelle et en rien semblable k celle de Meu- 
don. — Voyez Lettres h M. de Montaiglon^ p. 48, 

(1) (Euvres de Palissy^ p. 59 et suiv. 
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cc aspics, viperes, langotres et lezars, qui ramperont le long 
« du rocher, les vns en haut, les autres de trauers et les 
a autres descendans en bas, tenans et faisans plusieurs 
a gestes et plaisans contournemens , et tous les dits ani- 
« maux seront insculpez et esmaillez si pres de la nature, 
m que les autres lezars naturels et serpens les viendront 
(f souuent admirer, comme tu vois qu'il y a vn chien en 
« mon hastelier de Tart de terre , que plusieurs autres 
oc chiens se sont prins h gronder h Fencontre, pensans qu'il 
« fustnaturel... » 

cc Aussi au dit cabinet y aura yne table de semblable 
c( estoffe que le rocher, laquelle sera aussi assise sur vu 
oc rocher, et sera la dite table en fagon ouale , estant es- 
« maillee, enrichie et coloree de diuerses couleurs d'es- 
cc mail, qui luiront comme vn cristallin (1). » 

Classification. — Tout le m6rite artistique de ces com- 
positions monumentales se trouve reproduit, k un plus haut 
degr6 sans doute, dans ces mille petits ouvrages de terre 
parvenus jusqu'inous et auxquels on a conserve le nom de 
Faiences de Palissy. Cette curieuse vaisselle h reliefs 6mail- 
16s, ces petits meubles et ces charmantes statuettes cons- 
tituent actuellement Fceuvre complet du maltre , que nous 
group erons en cinq series differ entes, suivant le motif de 
rornementation, la forme et la destination des objets. 

Ainsi,la premifere s6rie comprendra toutes les^t^ce^dites 
rmtiques, dont la decoration est emprunt6e aux rfegnes 
v6g6tal et animal. 

La deuxifeme s6rie se composera des coupes a salieres et 
a omements. 

La troisifeme sera celle des bas-reliefs et plats d sujets 
historiques, religieux et mythologiques. 

(1) Palissy, p. 64. 
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Les groupes et les statuettes formeront la quatri^me s^rie, 
et la einquifeme comprendra les vases et les petits meubles, 
tels que saliSres, saucieres, torcheres, etc. 

Comme appendice h ccs divers travaux , et en premier 
ordre dans le catalogue, je placerai les vitraux attribu^ h 
Palissy, bien que ces sortes de productions ne se rappor- 
tent qu*indirectement k I'art c^ramique. 

Ce classement aura, du moins, I'avantage de presenter, 
dans un ordre chronologique, la sSrie des divers travaux 
du maltre qui fut peintre sur verre avant d'etre potier, et 
commenQa par ex^cuter des pieces rustiques, lorsqu'il eut 
trouv6 la composition de ses 6maux. Ge n'est que plus tard 
que, sous Tinspiration des oeuvres de Tart contemporain, 
il appropria h la decoration de ses poteries les motifs d'or- 
nementation import^s en France par les maitres italiens, 
puis introduisit la figure humaine dans ses bas-reliefs, et 
enfin composa ces figurines de ronde-bosse , si gracieuses 
et si naives , qui sont Texpression la plus ^lev^e de son 
talent. 

Emaux et carrelages. < — Avec intention, j'ai laiss^ de 
cdt6 les Smaux et les carrelages ^maill^s que plusieurs au- 
teurs ont cru pouvoir attribuer i Palissy. Willemin a repro- 
duit, il est vrai, une signature du maitre prise au re vers d'un 
6mail (1) ; mais Tauthenticite de cette pi^ce n'a pas ^t^ assez 
si!lrement 6tablie pour qu'en T absence de toute autre preuve 
de m6me nature, on puisse en tirer aucune conclusion deci- 
sive. L'attribution ne me paratt pas mieux fondee en ce qui 
concerne les carrelages emaill^s, et j'ai tout lieu de croire 
que Palissy fut stranger k leur fabrication. Ces carreaux, 
qui ont 6t6 graves dans le Mus4e des Monuments franqais^ 
pi. 118, 119 et 120, sont au nombre de six. Quatre ont ete 

(1) UonummU ftan^ais in^dits, tome 11^ pi. 290. 
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recueillis par Lenoir dans la cour du ch&teau de Saint- 
Germain, b4ti par Frangois I" : ce sont des m^daillons 
vemiss6s en blanc^ sur fond bleu et violet fonc6 , repr6- 
sentant \ Abondance, Mars et autres sujets mythologiques. 
Les deux autres pieces proviennent da chateau d'Ecouen, 
dans lequel il existait, en effet, une galerie dont, au dire de 
Peiresc, le pavage 6tait de T invention de maltre Bernard. 
Sur I'un de ces carreaux est repr6sent6 Mucins Sc4vola se 
brulant la main i la flamme d*une torche ; sur Tautre, on 
voit un combat de cavaliers centre des hommes k pied ; mais 
ce qu'il importe de noter, c'est qu'au sommet d'une tour se 
trouve un personnage portant un drapeau sur lequel on 
lit cette inscription : A ROVEN — 1542. D'un autre c6t6, 
M. Lejeune, architecte actuel du chateau d'Ecouen, y a 
d^couvert derni^rement deux autres carreaux d^cor^s des 
6p6es du Gonn^table, avec la m^me inscription sur le plat 
de la lame. Or, il est parfaitement 6tabli, par T^crit mSme 
de Palissy sur TArt de tcrre, qu'i cette date de 1542, Til- 
lustre potier avait i peine commence ses recherches c6ra- 
miques, et qu'en tout cas il 6tait loin encore de la d^cou- 
verte qui lui a cout^ quinze ann6es de si p^nibles labeurs. 
II faut done croire ou que Peiresc s'est tromp6, ou que les 
carreaux qu'il signale comme ^tant de I'invention de Pa- 
lissy ne sont pas parvenus jusqu'k nous ; et, i regard de 
ceux recueillis par Lenoir, il paraitrait, du moins, plus ra- 
tionnel d'admettre I'attribution de M. de Guilhermy, qui 
consid^re comme leur auteur J^rdme delta Robbia, auquel 
Francois I" confia la decoration du chateau de Madrid (1). 
Ces carreaux n'ont, en effet, aucun rapport avec les autres 
ouvrages de Palissy, tandis que, par les motifs de la deco- 
ration et les precedes de fabrication, ils rappellent tout k 

(1) Annales arcMologiques, Tome XU^ p. 296. 
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fait les terres £maill6es des majoristes toscans et particu- 
li^rement celles de Luca le jeune , fr^re de J^rdme , qui 
s^jouma aussi en France, vers le milieu du XVP sifecle (1). 
N'a-t-on pas, dhs lors, des motifs suffisants pour regarder 
les carrelages du Mus^e du Louvre comme des produits 
des faienceries Rouennaises, ex^cut^s sous la direction des 
artistes italiens, ou tout au moins d^apr^s leurs dessins et 
suivant leurs proc^d^s? H y a Ik une question des plus int6- 
ressantes au point de vue de Thistoire de nos industries 
nationales, et dont I'^tude se recommande tout naturelle- 
ment&r^rudition si parfaite deM. AndrS Pottier, le savant 
conservateur de la bibliothfeque de Rouen. 

Reprenons maintenant, dans Tordre indiqu^ ci-dessus, 
I'examen des diff^rentes productions cSramiques de Palissy ; 

Pieces rustiques. — Par les dimensions exceptionnelles 
de quelques pieces aussi bien que par leur ornementation, 
les poteries de cette classe sont celles qui se rapprochent 
le plus des oeuvres monumentales dont nous avons parl^ en 
premier lieu. Ge sont elles aussi qui portent Tempreinte la 
plus franche et la plus caract^ristique du talent si original 
de Palissy, en faisant connaitre toute la richesse de son 
imagination passionn^e pour les merveilles de la creation. 
C'est pour arriver k reproduire fidfelement Timage de ces 
6tres infimes du r^gne animal qu'il a pass^ tant d'ann^es 
dans les tourments, qu'il s'est impost tant de privations et 
de sacrifices ; aussi, avec quel art ing^nieux rie les fait-il 
pas concourir k la decoration de ses bassins, de ses vases 



(I) Vasari rapporte que ce Luca della Robbia, qui 6tail petit-neveu du 
grand sculpteur de ce nom^ 6tait lui-mdme tr^s habile dans la fabrication 
des terres ^maill^es : « II a fait de sa main, dit-il , en outre de beaucoup 
« d*autres ceuvres^ les pav6s des loges que le pape L^on X fit dlever k Rome^ 
« de Tordonuance de Raphael d'Urbin^ et aussi ceux de beaucoup de 
« chambresi qu'il a om^es des devises de ce pontife. » 
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et de ses aigui^res? Tant6t c'est une anguille qui serpente 
flexueusemcnt sur un lit de mousse et de fougfere sem6 de 
rocailies et de coquilles ; tantdt le fond du plat siiuuie un 
Hot au centre duquel dort une vipfere enroul6e sur elle- 
mSme, tandis que dans le courant d'eau qui Tentoure 
nagent des poissons de diff^reutes espfeces, et que de fr6- 
tillants lizards, les grenouilles vertes, les brunes 6cre- 
visses, les insectes et les papillons s'agitent sur les bords 
du bassin, au milieu des feuillages de ch^ne et de laurier. 
D'autres fois, au lieu de tout ce monde rampant et bour- 
donnant, PaUssy cherche et atteint la perfection dans la 
simplicity des moyens, comme dans ce plat d'une si grande 
distinction oil il a plac6 un seul 16zard qui se mire coquette- 
ment sur un fond d'6mail jasp6 de teintes sombres (1). 

Le plus habituellement, ces bassins rustiques affectent 
la forme ovale ; ils sont pen profonds et b bords 6vas6s ; le 
revers est jasp6 de diff^rents tons parmi lesquels dominent 
le brun, le violet, le bleu, le vert et le jaune. Sous le rap- 
port des dimensions, on pent les classer en deux catego- 
ries di£F6rentes, dont la premifere comprend les pifeces dans 
lesquelles le grand axe atteint de 50 k 55 centimetres, et la 
seconde celles qui n'ont pas plus de 0,33 centimetres de 
long sur 0,23 de large. Les plats ronds sont beaucoup 
moins nombreux et ne d^passent pas les dimensions indi- 
qu6es ci-dessus. 

Dans les vases de Palissy, c'est encore la nature qui fait 
to us les frais de la composition : une branche de lierre en 
enveloppe la surface ext6rieure, sur laquelle courent des- 
insectes et des lizards ; une 6crevisse s'allonge sur le cou- 
vercle, une grenouille forme le goulot, et autour de Tanse 
s'entortille un serpent k lapeau luisante. Ce sontautant de 

(1) Collection de M. Gustave de Rothschild. 
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chefs-d'oBuvre, dans lesquels le maltre est resti inimitable, 
parce que lui seul a compris la veritable beauts de ce petit 
coin de la creation, lui seul a su rendre intSressants ceux- 
Ik m6me de ces animaux dont Taspect est le moins agita- 
ble , en reproduisant, avec un goM rare, les gracieuses 
ondulations de leurs mouvements, T^clat ^tincelant et 
harmonieux de leurs belles couleurs. 

Limitation de tous ces objets naturels est parfaite, aussi 
bien pour la forme que pour la justesse des tons, car ils sont 
presque toujours moul6s sur nature, et Ton sait avec quels 
soins Palissy appliquait ses 6maux. Au surplus, M. Andr^ 
Pettier, k qui revient Thonneur d'avoir le premier appel6 
Tattention des amateurs sur les ceuvres de Tillustre c6ra- 
miste franQais (1), a retrouv^ dans un recueil sans titre de 
la fm du XVP sifecle le detail des proc6d6s que Palissy dut 
employer pour I'ex^cution de ses terres ^maill^es. ocNous 
« avons vu, dit-il dans ce curieux et rare volume, que 
or Ton se servait pour preparer le motif de la composition 
<r d*un plat d' Stain sur la surface duquel on coUait, k Faide 
c de t6r6benthine de Venise, le lit de feuilles k nervures 
« apparentes, de galets de rivifere, de petrifications, etc., 
« qui constitue le fond ordinaire de ces compositions ; que 
c( sur ce champ, on disposait Jes petits bestions (comme les 
c( appelle le naif compilateur), qui devaient en former le 
« sujet principal; qu'on fixait ces animaux, reptiles, pois- 
cc sons et insectes au moyen de fils trfes fins qu'on faisait 
« passer de T autre c6t6 du plat, en pratiquant k ce dernier 
« de petits trous avec une alfene, et qu'enfin Tensemble 
« ayant regu tous ses perfectionnements par I'exScution 
ft d'une foule do details variables suivant les circonstan- 
« ces, on coulait sur le tout une couche de pl4tre fin, dont 

(1) Monuments frangais in^dits, 4« Tolume, p. 67. 
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(( rempreinte devait former I9 moule. On d^gageait en- 
Qc suite avec soin les animaux de leur enveloppo de pl4tre, 
« et rien n'empfechait qu'on ne les fit servir immediate- 
c( ment k recomposer un nouveau motif. » 

Si tel est le proc6d6 adopts par Palissy pour la prepara- 
tion de ses poteries rustiques, il est Evident que certaines 
pifeces d'une d^pouille difficile ont-dii 6tre moul^es k creux 
perdu^ ce qui explique la grande variety des modules de 
cette s^rie ; notre artiste ^tait , du reste , trop ing^nieux 
pour s'astreindre toujours k de semblables m^thodes, et, 
en effet, ses ceuvres prouvent avec quelle habilet6 il savait 
varier ses moyens d'ex6cution , suivant les effets qu'il 
voulait obtenir. Dans presque toutes les belles pieces, on 
trouve la trace de son dbauchoir; sur d*autres, Tempreinte 
des tissus dont il faisait emploi pour ses moulages; quel- 
quefois, le bassin estmoul6 d*un seul jet avec tout son con- 
tenu, et, ailleurs, on remarque des parties qui ^videmment 
ont 6t6 rapport^es, aprfes avoir 6t6 pr6par6es isol6mont. 

Au point de vue purement scientifique, I'examen de ces 
compositions zoomorphiques peut encore fournir quelques 
indications pr^cieuses sur les travaux du maitre. Ainsi, 
nous remarquons que les reptiles sontla vipfere, la couleu- 
vre commune et la couleuvre k collier, ranguille, I'orvet, 
esp^ces qui abondent dans les marais de la Saintonge ; les 
poissons sont le brochet, le goujon, la perche, la tanche; 
on rencontre aussi, dans les bassins rustiques, plusieurs es- 
pfeces de tortue, le crabe commun, la raie, le rouget, qui 
indiquent que ces pifeces ont 6t6 fabriqu6es dans le voisi- 
nage de la mer; puis I'^crevisse, lagrenouille grise des 
champs, la grenouille raine verte, les 16zards gris et verts, 
la salamandre, le hanneton, rh^lice.des jardins, et enfin 
des insectes et papillons de toutes sortes. Les v6g6taux ap- 
partiennent encore aux contr^es m^ridionales de la France; 
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ce sont Tolivier, le laurier, le miirier, la vigne, le ch^ne, 
le noisetier, le fraisier, Tarbousier, la ronce, le lierre, la 
pimprenelle , diff^rentes sortes de fougfere , tclles que le 
faax capillaire, la rue des murs, la langue de cerf ou scolo- 
pendre. Quant aux coquiiles, presque toutes sont fossiles ; 
on reconnatt des vSn^ricardes, des limn^es, patelles, tur- 
ritelles, peignes, bucardes, buccins, troques, clysostdmes, 
murex, etc. (1). II n'est pas sans int^r&t de noter que ces 
fossiles appartiennent tons aux terrains tertiaireset existent, 
dhs lors, dans le bassin de la Gironde, aussi bien qu*aux 
environs de Paris, puisque le sol de ces deux bassins fait 
partie de la m&me formation g^ologique. — Palissy eut 
done k sa disposition, dfes le d6but de ses experiences, tous 
les elements de ses compositions rustiques, et cette cir- 
Constance nous permet de rapporter k ses premiers travaux 
certaines pieces qu'on avait jusqu'ici regard^es comme les 
oeuvres de ses continuateurs ; de ce nombre seraient un 
grand vase appartenant k M. le due d'Uzfes et dont la sur- 
face ext^rieure est form^e par une agglomeration de co- 
quiiles, ainsi que d'autres vases du mSrae genre qui se 
trouvent dans les collections du Louvre et de Lyon. L'^- 
mail, il est vrai, n'est pas d'une r^ussite parfaite; il na 
pas ce brillant ^clat que, plus tard, Palissy parvint k obte- 
nir ; mais les coquiiles et les bestions qui d^corent ces 
pifeces sont moulds avec une perfection dont n'auraient 
pu approcher de mal-habiles et inintelligents imitateurs, et 
cette recherche consciencieuse qui r6vfele la main exerc6e 
du naturaliste doit suffire pour lever toute incertitude sur 
Torigine de ces objets. 



(1) M. Brongniard a reconnu les esp^ces suivantes : Gerilhium mutabile^ 
lapidorom et tuberculosum; Ampullaria depressa et spherica; Voluta musi- 
calis; Pyrula levigata; Fusus clavellaius; Fissurella costaria; Venericardia 
liQbricata^ Venus scobinella^ Grassatellc^ triangularis ou sulcata. 
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Les monuments de cette s^rie sont tr6s nombreax, 
mais souvent ils ne prSsentent entre eux que des diffe- 
rences insjgnifiantes. J'ai dii, par consequent, dans le 
catalogue qui va suivre, m'attacherk d6crire les pieces les 
plus remarquables et les plus caract^ristiques, plutdt qu'ii 
donner une longue et inutile nomenclature, et je me bor- 
nerai h mentionner ici, comme oeuvres exceptionnelles, la 
fontaino de M.Bohn (n''220du catalogue), les deux grandes 
vasques du mus^e de Lyon (1), et le plat du Musee du 
Louvre qui a 6t6 grav6 dans Y Album des Arts au moyen* 
dge. 

Coupes k saliSres et k ornements. — Si , dans les 

CEUvres qui pr6cfedent, Palissy nous r6vfele son admiration 
passionnec pour les productions de la nature, ici apparait 
Tartiste au gout sur et d^licat, le dessinateur ing^nieux et 
f^cond. Parmi les richesses ornementales de son ^poque, 
il choisit les motifs les plus elegants, et, avec une mer- 
veilleuse habilet6, il combine ces elements d'emprunt pour 
en composer des vases deiieieux oil , fidfele i scs affec- 
tions, il trouve place enccJte pour quelques simples fleurs 
des champs. Au centre de ses corbeilles et sur les bords, 
il dispose le plus souvent des cavit^s jasp6es destinies h. 
recevoir les condiments qu on joignait alors h la nourri- 
ture ; puis il enveloppe ces sortes de saliferes dans un r6- 
seau d'entrelacs dont les inter valles sont remplis de pal- 
mettos et de fleurs quelquefois decouples i jour. Ailleurs, 
c'estun lacis d' arabesques sur lequel il a seme, de distance 
en distance, des marguerites, des rosaces et des mascarons 
d'un beau caractfere. Dans les bordures dont la rich esse 
repond k cet ensemble, les memos elements se retrouvent 

(1) Voir planche I. 



3^ BEftNAI^D PALlSSYi. 

reli^a k, d'^UgapU balustres ou occupant les pUs piimeux 

d'un feston godronn^. L'orf6vrerie du temps fooraitancorw 



h Palissy de pr^cieux modules que, parfois, il surmoule 
entiferemcnt ; on conoait ce plat ot cettc aiguiere de Biiot, 
qu'il a si hcureuseinent rcproduits dans spa Art de terre. 
Les figurines, qu'il commence k employer sous forme de- 
corative, paraissent aussi emprunt^es aux (Buvres d'art de' 
r^poque, et particuliferement & I'^cole italienne : tels son< 
les sir^nes mont^es sur des dauphins que Ton remarque 
dans un des plus beaux bassins du Mus^e du Louvre , les 
fermes,les sphinx et faunes d'un grand plateau de lam^mo 
collection , et les petits g^nies portant des trophies, d'un 
autre plat trfes-connu. 

II est hien difficile, sans le socours de la gravure, de 
donner une idi5e exacte de ces curieuses poteries, dont la 
vari6te est encore augment^e par mille comhinaisons diff^' 
rentes des motifs de rornementation et de la couleur de^ 
^maux. Aussi, plus d'une fois, cette difficult^ nous a-t-elle 
arrSte dans la redaction du catalogue, et nous a fait re- 
gretter de ne pouvoir donner & ce travail tons les d^v©-' 
loppements que comporte un sujet si instructif et si plein 
d'int^r^t. La reproduction des principaux modeles de Pa-^ 
lissy recevrait assur^ment bon accueil des amateurs de 
notre ipoque ; et si nous ne sommes pas le premier h re* 
commander ce noble et utile labeur aux habiles artistes qui 
pontribuent si efficacement.aujourd'hui, au:^ progr^S <^ pes 
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mdustriesiiationales, uous u'en d^siroDs pas moins vive- 
ment la r^alisatioa d'un prograiume si Men fait pour re - 
bausser eQCore Villustration du h^ros de la c^ramique 
frangaise. 

EnviroD trente modules dilT^rents composent cetto sdrie, 
dans laquelle je signalerai, en premiere iigne, le grand 
plat rood de la vente SoltykofT, surmoulage d'une pitce 
d'^tain de Briot, dontun deuxifeme exemplaire se trouve 
dans la collection Fountaine, puis une coupe ovale du Mus^o 
Sauvageot, qui a 6t6 grav^e dans le Moyen-Age et la Re- 
naissance : la saliere centrale est agathisSe et encadr^e par 
une bandelette bleue qui fonne autour six compartiments 
garnis de rinceaux et de fleurs d^coup^s k jour; j'ai repro- 
duit ce cbarmant modfele qui est un cbef-d'oeuvre d'^16- 
gance et de puret^. Je citerai ensuite une petite corbeille 
ronde qui a paru k la vente Albert, en 1S61, et qui 
pr^sentait k peu pr^s les m£mc3 dispositions que la pi^ce 
pricidente; puis le plat k la cordeli^e de Veuve, doot 
M.Alpb.deRotbschiIdposs^deuuebelle^preuve;eDfin,une 



coupe ronde de la m^me collection, qui offre les cbiffres 
enlaces de Henri II et de Catberine de M^dicis, uois par le 
croissant de Diane de Poitiers, Quant aux plats fl^cussons 
armories dont on trouve quelques exemplaires dans les 
collections Sauvageot et Soltykoff, j'ai dH, pour dos raisons 
qne j'exposerai plus loin, les restituer aux continuateurs de 
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Palissy. 11 me suffit, ici, de mentionner ces pieces eomme 
des produits trhs caract^ristiques et assez rares d'une fa- 
brication 6trang^re dont le si^ge est rest6 inconnu. 

Plats et bas-reliefs k personnages. — Cette s^rie est 

la plus importante de toutes, non seulement par le nombre, 
mais aussi par la valeur exceptionnelle de certaines pieces 
qui en font partie. J'ai cm, pour cette raison, devoir la 
decomposer en deux suites ayant pour caractferes distinc- 
tifs le genre des sujets reprSsent^s , et j'ai plac6 , dans la 
premiere de ces subdivisions^ les sujets mythologiques et 
alUgoriques, dans la seconde, les sujets religieux et his- 
toriques. C'est par ces OBuvres si varices et toutes em- 
preintes d'un grand style que Palissy a 61ev6 son Art de 
terre k la hauteur de la sculpture , et qu'il se rattache k 
cette glorieuse 6cole nationale dont les maltres ^taient, au 
XYP si^cle, Jean Cousin, Germain Pilon et Jean Goujon. 
Gomme eux, tout en s'inspirant des productions des artistes 
italiens , il sait rester Frangais ; et s'il copie Rosso ou le 
Primatice, to uj ours il conserve cette simplicity naturelle 
qui donne h toutes ses oeuvres un si puissant caractfere de 
gr&ce et de v^rit^. Son dessin, sans 6tre d*une grande 
recherche, est toujours correct et suffisamment ^tudi^ ; ses 
personnages sont drapes avec gout et elegance ; toutes ses 
compositions se recommandent, enfin, par la noblesse et 
rharmonie parfaite de Tensemble. 

Le grand bas-relief reprSsentant Diane au repos est assu* 
r^ment celle des oeuvres de Palissy dans laquelle les qua- 
lit6s queje viens d'indiquer brillent du plus vif 6clat; on 
les retrouve, au m&me degr6, dans la Nymphe de Fontaine- 
bleau, lo plat ovale d6sign6 sous le nom de VSnm et les 
Amours ^ enfin, dans le grand bas-relief de la collection 
Pountaine repr^sentant YEau sous une forme all^gorique. 
Deux autres monuments non moins pr6cieux ont 6t6 re- 
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cueillis parM. Sauvageotqui lesconsid^rait, k juste litre, 
coinme des chefs-d'oeuvre parini ses chefs-d'cBuvre : Tun, 
d'assez grandes dimensions, repr^sente la Chariti humaine 
figur6e par une jeune femme, le sein nu, et etitour^e d'en- 
fants auxquels elle prodigue ses caresses ; Tautre est un 
petit m^daillon rond dans lequel on voit , au milieu d'un 
ravissant paysage, Venus, V Amour et Adonis , se tenant 
embrass^s ; le lointain , le feuill^ des arbres et tous les de- 
tails de cette charmante composition sont trait6s avec une 
precision vraiment merveilleuse. Je ne sais si ce relief est 
un surmoulage d'une pifece d'orf6vrerie, mais, k coup sur, 
je ne connais dans Toeuvre de Palissy rien de plus parfait. 
Aprfes ces chefs-d'oeuvre, je puis encore citer la Diesse des 
jardins, XEnfance de Bacchus , le Persie et Andromede; puis, 
dans les sujets religieux , la grande Madeleine du Mus6e 
du Louvre , la Creation d'Eve , la belle 6preu ve du Bap- 
tSme, qui a fait partie de la collection Soltykoff , et enfin 
deux grandes pifeces qui paraissent d6tach6es des compo- 
sitions monumentales dont j'ai parl^ pr^c^demment : ce 
sont des portraits d'Empereurs romains, m6daillons en 
haut-relief , sur fond gros bleu ou vert, avec un tore de 
laurier pour encadrement. 

Groupes et statuettes, — Dans ces oeuvres d'une 
charmante naivete, Palissy redevient lui-mfeme ; ne s'inspi- 
rant que de ses sentiments intimes, c'est dans le peuple qu'il 
va chercher ses modfeles; il prend les pauvres, les musiciens 
ambulauts, le paysan et son humble compagne, nonpour 
en faire des gueux d6guenill6s k la manifere de Callot, 
mais pour les peindre avec cet aspect simple, honnMe et 
touchant qui est un reflet de son ftme k lui. Bien avant nos 
mattres modernes, il fait du r6alisme, et, sans compromettre 
la noblesse de son art, il copie fidfelement la nature, en 
ayant soin de lui conserver cette physionomie morale qui 

3 
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^quivaut k la beauts et donne de Tint^r^t aux sujets les 
plus humbles. Quoi de plus gracieux, en effet, que ce groupe 
repr^sentant un jeune garQon qui enl^ve k leur mhre une 
port^e de petits chiens? Ces musiciens si graves, si mSlan- 
coliques, cette jeune paysanne qui sourit tendrement k son 
nourrisson au maillot, c'est le peuple du XVI* sifecle reprS- 
sent^ avec un sentiment intimc et un accent de v^ritd que 
nous retrouverons , cinquante ans plus tard, dans les ta- 
bleaux des frferes Le Nain , ces autres peintres de pauvres 
gens, comme les qualifie si justement M. Champfleury. Ail- 
leurs, dans le Mercure ]OUBJii de la Mte, Palissy aborde le 
nu , et telle est la griice ^l^gante et le style dont est em- 
preinte cette charmante figurine, qu'elle seule suffirait k 6ta- 
blir la reputation artistique du mattre. Je ne m'arr^terai pas 
^ toutes les pifeces de cette s^rie, d'ailleurs pen nombreuse, 
mais je dois, en terminant, signaler quelques statuettes qui 
ont d6}k fix6 Tattention des amateurs, et sur Fauthenti- 
cite desquelles des doutes se sont ^lev^s. Ce sont en ge- 
neral des sujets pieux , tels que saints , saintes et figures 
all6goriques, repr^sentant la Fot^ la Religion, la Justice, etc. 
L'examen que j'ai fait de quelques-unes de ces pieces me 
porte k croire qu'elles sont le produit de deux fabrications 
distinctes : Tune contemporaine de Palissy et dans laquelle 
on retrouve, parfois, toutes les qualit^s du mattre; Tautre, 
post^rieure, ne compte que des oeuvres d'une ex6cution 
tr^s d^fectueuse, qui indique la decadence complfete de 
VArtde terre. II suffira de citer, parmi ces demiferes, certains 
types reconnaissables tels qu'un saint Jerdme et une Ma- 
deleine agenouill^e, et quelques figurines alligoriques dont 
on a vu des 6chantillons dans la collection Soltvkoff. La 
part du maitre dans cette s6rie est done trfes restreinte , et 
c'est k peine si elle comprend six ou sept modMes bien 
authentiques. 
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Pieces diverses. — Je ne reviendrtu pas sur ]a des- 
cription des objets de cette classe, qui, sinon par leur forme 
g^D^rale, du moins par les motifs de la decoration, rentrent 
dans les categories pr^cSdentes ; la vari^td des monuments 
qui la composent est telle que, pour d^crire cbaque groupe, 
il faudrait en quelque sorte refaire ici le catalogue qui ter- 
miue ce travail. Je me bornerai done h meutionner quelques 
oeuvres tout k fait exceptionnelles, notamment les grands 
I>assins ovales de la collection Fouutaine, orn^s de masca- 
rons et de guirlandes en haut-relief (1), I'aigui^ro du mus^e 
Sauvageot, dont M"" la baronne de Rothschild poss^de aussi 
un bel exemplaire ; cette autre aiguifere si elegante et si 
ricbe moul^e sur retain de Briot ; le grand vase de fonne 
ovoide qui a fait partie de la collection Roussel et se trouve 
actuellement k Londres chez sir Anthony de Rothschild; 
puis ces salieres dont les bases sont orn^es de syr^nes, de 
dauphins et de masques grima^ants , relids par des guir- 
landes de fruits et de feuillages ; enfin, ces vases d^signds 
communement sous le nom de sauddres, et au fond desquels 
Palissy a couche d' elegantes figurines nues. Ce n'est point 



(1) Voir planche n" 8. 
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tout encore, car, dans cette sSrie riche en oeuvres authen- 
tiques, je ne puis me dispenser de signaler ^galement de 
curieuses torcheres formSes par des bustes en haut-relief, 
repr^sentant des personnages k mi-corps revfitus du cos- 
tume du X VP sifecle ; des flambeatujc figurant des colonnes 
jasp^es de belles couleurs ou dont la tige, finement reperc^e 
& jour, est ornSe de festons et de fleurs agenc^s avec un 
aii; infini; et, pour clore cette nomenclature de chefs- 
d'cBuvre, ces icritoires sur lesqueiles courent des Crises 616- 
gantes charg^es de rinceaux et d'arabesques (1), d^licieux 
petits meubles oti le maitre a dispose avec un gofit exquis 

et une grande habilet^ les plus beaux motifs de Tomemen- 
tation si luxueuse cr66e par les architectes et les sculpteurs 
de la Renaissance. 

(i) Voir la vignette plac^e en t^te du premier chapitre, et pi. 3. 
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III. 



CARACTBRES DISTINCTIFS 



DES POTERIES DE PALISSY. 



Garact&res c^ramiques. — Composition de la p&te et des £maax. — Poids 
et dimensions des pieces. — Marques et mcnogrammes. — Gontinuateurs 
et imitateurs au XVII* siicle. — Ecole contemporaine : MM. Pull et 
Ayisseau. ~~ Prix des poteries de Palissy dans les ventes publiques. — 
Pnncipales collections. 



GaractSres c6ramiques; composition de la pSte 

et des ^maiix. — Les caract^res les plus saillants des 
terres ^maill^es de Palissy ressortent suffisamment de ce qui 
pr^c^de : on a reconnu une poterie de luxe , faite surtout 
pour la decoration, et pr^sentant une ornementation tout h 
fait caract^ristique par le moyen de la coloration au naturel 
des objets, animaux et ornements toujours executes en 
relief. Quant aux proc^d^s de fabrication, ils sont rest^s 
le secret du mattre qui aurait cru avilir et discrediter son 
art en en vulgarisant les recettes. « Cuides-tu, dit-il, qu'vn 
fic homme de bon iugement veuille ainsi donner les secrets 
a d'vn art qui aura beaucoup coust^ k celuy qui Taura 
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a inuent^?... II n'est pas de mon art, ni des secrets d'ice- 
c( luy, comme de plusieurs autres. le scay bien qu'vn bon 
c< remade centre vne peste, ou toute autre maladie perni- 
(c cieuse, ne doit £tre cel^. Les secrets de Tagriculture ne 
c( doivent estre celez... La parole de Dieu ne doit estre 
cc celSe. Les sciences qui servent commun^ment h toute la 
cc republique no doyvent estre cellos. Mais de mon art de 
c( terre et de plusieurs autres arts il n en est pas ainsi. II y 
c( a plusieurs geutilles inuentions , lesquolles sont couta- 
cc minxes et mespris^es pour estre trop communes aux 
c( hommes. As-tu pas veu les esmailleurs de Limoges, 
« lesquels, par faute d'auoir tenu leur inuention secrfete, 
(c leur art est devenu si vil qu'il leur est difficile de gaigner 
c( leur vie au prix qu ils donnent leurs oeuvres?... As-tu 
(c pas veu aussi combien les imprimeurs ont endommag^ 
a les peintres et pourtrayeurs sgavans?... Toutesfois si ie 
(c pensois que tu gard'asses le secret de mon art aussi pre- 
c( cieux comme il le requiert , ie ne ferois difficult^ de te 
« I'enseigner (1). 

Mais c'est Ik une promesse que Palissy n'a nulle envie 
de tenir ; il ne nous apprend presque rien de ses proc6d6s 
et se garde bien surtout d'en r^v61er les parties essentielles. 
II dit bien, quelque part, que, pour garantir ses poteries dans 
rint^rieur du four, il imagina de les renfermer dans des 
lanternes de terre ; il veut bien aussi convenir que ses 
6maux sont faits a d*estaing, de plomb, de fer, d'acier, 
d'antimoine, do saphre, de cuivre, d'arene, de salicort, 
de cendre grauelee, do litarge, de pierre de Perigord. » 
Mais ]h s'arrfetent ses r6v6lations , et il refuse neltement 
d'indiquer les proportions des melanges et les details pra- 
tiques propres h Sclairer sou 6ifeve. Heureusement, la science 

(1) Palissy, p. 307. 
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modeme n'a plus de semblables scrupules, et, gMce aux 
moyens perfectionn^s dont elle dispose, les lacunes laiss^es 
par les reticences de Tinventeur imbu des pr^jug^s de son 
sifecle ont 616 combines en partie par I'analyse chimique 
des monuments eux-m6mes. Ainsi, on a reconnu que la 
pftte est form6e exciusivement de sable et d'argile plas- 
tique, avec une forte proportion de silice (1), et il n'est 
pas sans int^r&t de noter que, par sa composition, sa du- 
ret6, son impermeability et son infusibilit6 , elle se rap- 
proche plus de la p&te des poteries de Henri II que de 
celle des faiences ^maill^es proprement dites. Un des ca- 
ractferes particuliers de cette terre est de ne pas faire effer- 
vescence avec les acides, ce qui indique Tabsence complete 
d'acide carbonique ; enfin, bien qu'elle contienne quelques 
parcelles de fer et qu'elle ait 616 expos^e k une haute tem- 
perature, elle a un aspect blanc sale leg^rement teinte de 
jaune ros&tre, et difl^re en cela des p&tes plus color^es des 
fabriques italiennes et frangaises. 

Emaux. — Cette terre qui forme le corps des pifeces etant 
presque blanche, Palissyapu se contenter quelquefois de la 
recouvrir d'une glaQure plombeuse; mais le plus habituelle- 
ment, il a employe une couverto tout h fait opaque dont retain 
forme la base. II obteuait alors un email ivhs dur, dont le 
seul defaut estde presenter, parfois, des tressaillures fines 
et reguliferes qui, vues h la loupe, font Teffet du craqueie 
des porcelaines chinoises ; neanmoins, les poteries de Pa- 
lissy doivent une grande partie de leur merite h V6c\ai et 
h la beaute de ces 6maux. C'est en cela surtout que le 
maitre est reste inimitable, et, malgre les progrfes de 



(1) L'analyse des poteries de Palissy a donn£ les r^sultats suivants : Silice, 
67,50; — alumine, 28,51; — chaux, l,5i; — oxyde de fer, «,05; — alcali, 
traces. — Voyez Salvetat, Lemons de c&amique, t. U, 



1 
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la chiinie modeme, nos c^ramistes du XIX"" sifecle nont 
encore pu T^galer. Sa palette 6tait, k la v£rit6, peu vari^e, 
puisqu elle comportait seulement les couleurs suivantes : 
bleu d'indigo et bleu grisatre, vert emeraude, ver^ jau- 
n4tre, jaune vif, blanc faux tirant surle gris jaun&tre, brun 
violet. Jamais on ne rencontre de beau blanc, de rouge ni 
de noir. Ges couleurs sont toujours d'une grande vivacity 
dans les pieces authentiques, temes et sans ^clat dans les 
OBUvres des continuateurs. Par leur melange, Palissy obte- 
nait des 6maux jasp^s qui , pour le brillant , le fondu et 
rhannonie, ne sont comparablos quk ces beaux coquil- 
lages appel6s porcelaines, k Timitation desquels ils pour- 
raient bien avoir 6t6 fails. G*est cet ^rnail cc entremesle en 
maniere de iaspe » , qui fut une des premieres d^couvertes 
de Tartiste; il avait T habitude d'en enduire le revers de 
ses pieces et le fond des capsules ou sali^res ; quelquefois 
aussi, il en recouvrait enti^rement ses bassins, et ces mo- 
dules, dont quelques-uns sont parvenus jusqu & nous, ne 
sont, malgr^ leur simplicity, pas les moins pr^cieux de son 
oeuvre. On pent, en tout cas, les consid^rer comme trfes 
authentiques , le maitre ayant emport6 dans sa tombe lo 
secret de ces melanges dont ses successeurs ne nous ont 
laiss^ que d'imparfaites imitations. Au lieu de nuances 
habilement assorties, intimement fondues les unes dans 
les autres, ces derniferes ne nous offrcnt qu'un assemblage 
disparate d'^maux juxtaposes, sans 6clat comme sans har- 
monic ; ce ne sont plus que de froides marbrures , dans 
lesquelles chaque ton conserve sa valeur sans se marier 
avec ceux qui Tavoisinent, et Teffet obtenu est si different, 
que je n'h^site pas k consid^rer la belle quality de ces 
jaspes comme le veritable cachet du mattre. 

Folds et dimensions des pieces. — Le poids des 

pieces pent encore servir k les distinguer d' autres poteries 
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de mdme style et offrant une certaine -analogie dans la 
decoration ; il serait toutefois difficile de donner des indi- 
cations trfes pr6cises k cet 6gard, bien des circonstances, 
telles que rhomog6n6it6 de la pAte et le degr6 de caisson 
ayant pu modifier la condition des 6preuves. Aussi, je me 
bornerai h rappeler que , sous ce rapport , les oeuvres du 
maltre tiennent le milieu entre certaines contrefa^ons mo- 
demes et les terres 6maill6es de Nuremberg et du midi de 
la France, qui sont g6n6ralement aussi lourdes de forme 
que d'aspect. 

Relativement aux dimensions^ le m^me modMe pent 
presenter des differences assez sensibles, dues le plus sou- 
vent h la deformation des pieces dans le four et h Tirregu- 
larite du retrait de la terre sous Tinfluence de la chaleur. 
J'ai tenu n^anmoins h indiquer, autant que possible, dans 
mon catalogue, la grandeur de chaque sujet, en ayant soin 
de signaler les diff^rents etats sous lesquels il a 6i6 repro- 
duit. Encore est-il n^cessaire d* observer que, pour cer- 
taines series, celles des plats par exemple, ces precautions 
seront parfois insuffisantes, en raison de la grande variete 
des bordures employees par Palissy. On rencontre assez 
souvent, en eQet, le mSme sujet reproduit avec des enca- 
dreinents plus ou moins developpes; d'autres fois, c'est le 
bassin lui-meme qui subit des modifications dans sa forme 
generale, s*aplatit, se creuse ou s'evase suivant le caprice 
de Tartiste. Ces dispositions variees, assez difficiles k sai- 
sir et encore plus h decrire , ne constituent pas toujours 
un etat different de la mfeme pifece ; j'ai done cru devoir 
me borner k les signaler ici d'une manifere generate, pour 
expliquer les differences que peuvent presenter, dans leurs 
dimensions, des pieces en apparence semblables. 

Marques et monogrammes. — Les marques relevees 

sous des pieces attribuees k la fabrique de Palissy sont au 
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nombre de qiiatre. La premiere se compose de deux B 
gray68 au style dans la p&te encore molle : 



00 oH 



On la trouve sous certaines 6preuves de la Notirrice, qui 
peuvent, sans inconvenient, 6tro attributes au maltre lui- 
m6me; mais elle existe ^galement sous d'autres pieces 
d'une execution infiniment moins satisfaisante, telles quele 
groupe de la Samaritaine, deux chiens en ronde-bosse qui 
ont figure k la vente Humann, et un colimofon du musee 
de Sevres. La seconde est ^galement grav^e en creux et 
compos^e des lettres A, B^ Y, G, ainsi groupies : 



)^C 



On a rencontre ce monogramme sous un bassin agathisi 
qui a fait partie du cabinet Didier Petit , et sur un plat 
representant VEnfance de Bacchus. La troisifeme , formee 
de la lettre F, n'a ete signaieo que sous une seule pifece, 
mais des plus remarquables : c'est le bassin des Elements, 
d*aprfes Briot, qui a paru k la vente Soltykoff. Malheureu- 
sement , aucune explication satisfaisante n'a pu jusqu'ici 
etre donnie de ces sigles diffirents, et le petit nombre des 
observations ne permet d'en tirer aucune conclusion relati- 
vement k I'authenticite des pieces qui en sont revfttues ; 
j'ai done cru inutile de reproduire ici une discussion qui 
n'a pas abouti, et me suis borne k relator soigneusement 
dans les descriptions qui suivent toutes lea remarques 
propres k eclairer cette interessante question. 
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Tai dit qu il existait une quatri^me marque; cellenoi, qui, 
pendant longtemps, a 6chapp6 h rattention des amateurs, 
est cependant la seule dont la valeur ne puisse 6tre con- 
testae , car on ne Ta encore rencontr^e que sur des pieces 
dignes, sous tons les rapports, du maitre habile et conscien- 
cieux qui , par respect pour son art , n*h^sitait pas h d^- 
truire^ aprfes le d6fournement , tous les exemplaires d^fec- 
tueux. n ne s'agit plus, cette fois, d'un monogramme trac6 
k la main sur la pate moUe , mais d'un poin^on repr^sen- 
lant une fleur de lis, et dont Palissy r6servait I'empreinte 







pour certaines pieces de choix, peutr-^tre pour celles des- 
tinies aux credences royales. En tous cas, ce poinQon doit 
Stre consid6r6 comme une veritable marque de fabrique, 
analogue h celles dont les 6mailleurs limousins avaient 6t6 
autoris^s k timbrer leurs oeuvres , et , comme le privilege 
royal accord6 k Tinventeur des rustiques figulines n'a cer- 
tainement pas ^t^ continue k scs successeurs, on a, du 
moins , la certitude que les pieces marquees de la fleur de 
lis sont d'une incontestable authenticity. Le nombre des 
ouvrages de terre sur lesquels on a rencontr^ ce cachet 
du maitre est encore bien restreint ; mais il est probable 
qu'on ne tardera pas k signaler sa presence sur beaucoup 
de pieces qui jusqu'ici n'ont pas 616 examinees assez 
attentivement, car cette marque est peu apparente, ^tant 
plac66 sous le vernis, et de trbs petites dimensions. Yoici, 
pour notre part, la liste des monuments sous lesquels 
nous Tavons trouv6e. 

Collection Fountaink : VEau, bas-relief; — Pomane, 
plat ovale; — Bassin rustiques de forme ovale. 
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Hosts Sahvagiot : Plat rond k rosaces et palmettes. 
(N* 862 du catalogue.) 

CoiiEcnoK IUttiee :' Vdnus ou la F4&mdit4, plat ovale. 

Collection Gapbias : Plat ovale aux comes (Tabondance; 
Bassin agathise, de formie ovale. 

Continuateurs et imitateura. — Bien que Palissy 
n'ait pas r^v^l^ h ses associ^s toutes les pratiques de son art, 
ceux-ci u'en ont pas moios continue, pendant plusieurs 
annSes, la fabrication des rustiqiies figulines, et,coinme lis 
avaient conserve la plus grande partie des moules du maltre, 
il est assez difficile aujourd'hui de pr^ciser la part qui leur 
revient dans I'oBUvre commune. On est assez g6n£ralement 
d'accord pour leur attribuer tons les exemplaires d'une 
facture o^gUg^e et qui paraissent obtenus k I'aido de 
moules fatigues par I'usage ; I'absence de retouches , I'eni- 
p&tement des reliefs et le peu d'Sclat des ^maux reudent 
encore facilement reconnaissables ces oeuvres de deca- 
dence. Hus ce n'est point Ik tout le contingent des succes- 
seura de Palissy, et it est prouv^ actuellement qu'ils ont 
ajout^ k TcEuvre de leur maltre un certain nomhre de 
pieces de leur composition et dont quelques-unes portent 
une date certaine , comme ce plat repr^sentant Henri IV 
et sa famille ; cet autre sur leguel on voit les portraits du 
m^me monarque et de Marie de Midids, moulds sur la 
m^daille de Dupr^ et Warin ; enfin , des mddaillons k I'ef- 
figie du roi Lotus XIII enfant. 

Les Duvrages des continuateurs de Palissy appartiennent 
done it deux fabrications distinctes, comprenant, I'une les 
plats et figurines entiferement ex^cut^s par eux , I'autre 
toutes les reproductions ou repetitions des pieces compos^es 
par le m^tre lui-m6me. On conQoit, d^s lors, qu'il ne nous 
a pas 6t6 possible d'etablir une distinction tranchee entre 
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les-produits appartenant en propre k ce dernier et ceux 
ex^cut^s par ses 61^ves, puisque, d'une part, les m^mes 
modMes dont Palissy nous a laiss^ des ezemplaires d'une 
beauts irr^prochable ont 616 reprodiiits ensuite h profu- 
sion par ses indignes successeurs , et que, d'un autre cdt6, 
des sujets qui ne nous sont connus que par des 6preuyes 
d^fectueuses peuvent, d'un jour k Tautre, apparattre dans 
un ^tat de perfection tel qu'il y ait lieu de les restituer 
au premier inventeur des rustiques figurines. La plus 
grand e reserve nous ^tait done impos^e dans cette par- 
tie do notre travail, et, pour ce motif, nous avons Hl 
nous bomer k marquer d'un signe particulier les modules 
dont rincorrection du style ou la presence d'embl^mes et 
figures, portant avec eux une date certaine, pent moti- 
ver Tattribution aux continuateurs. L'examen attentif des v 

^preuves , nous le r^p6tons, pent seul, dans la plupart des 
cas, faire distinguer les pieces originales des contrefa^ons 
dont les principaux caract^res doivent se r^sumer ainsi : 
reliefs emp&t^s et sans retouches ; ^maux incompl6tement 
vitrifies , sans ^clat et souvent mal appliques ; craquelures 
in^gales et plus visibles que dans les oeuvres du mattre ; 
absence de beaux jaspes. On pent observer, enfin, que 
les successeurs de Palissy se sont bom^s k reproduire des 
pieces de petite et moyenne dimensions, et que leur choix 
a port6 de pr6f6rence sur les plats k personnages qui, sans 
doute , ^taient alors d'une vente plus courante. Quant aux 
ceuvres qui leur seraient personnelles , elles consisteraient 
surtout en statuettes et en plats repr^sentant des sujets 
historiques. 

Cependant, Nicolas et Mathurin Palissy n'^taient point 
sans rivaux; les comptes royaux nous ont en effet con- 
serve les noms de trois autres imailleurs sur terre, Jehan 
Chipault et son fils,'et Jehan Biot, dit Mercure, qui figurent 
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dans les 6tats des officiers domestiqoes du roi , et reQoivent 
trente livres de gages par an — 1399-1609 (1). D'un autre 
cdt6, 1'Etoisle rapporte que « le ^endredi (5 Janvier 1607), 
« Fonteny lui a donn6 poor ^trennes un plat de marrons de 
<sc sa faQon, dans un petit plat de fayenee, si bien faict qu'il 
c( n*y a celui qui ne les prenne pour vrais marrons, tant ils 
cc sont bien contrefaits prfes du naturel. » Pins tard, ce 
mftme Fonteny le boiteux , qui 6tait poete et confrere de 
la Passion , lui donne encore a un plat artificiel de poires 
cuites au four. » Enfin, on lit dans le Trisor des merveilles 
de Fantahiebieau que, par lettres patentes du mois de mars 
1640, un sieur Cl^rici, auvrier en ierre sigilUe, fut antoris6 
k fonder, non loin dn cb4teau, une verrerie royale. Cette 
fabrication des terres imaiU^es k reliefs colorfe se continua, 
comme on le voit, h Paris et dans les environs, assez avant 
dans le XYII^'sifecle, et dispamt alors d^finitivement ; toute- 
fois, pour clore cette sirie des continnateurs immidiats de 
Palissy, il nous reste encore k mentionner une autre fa- 
brique, qui a exists dans le Nord et oh Ton a suivi assez 
fidMement les traditions de I'inventeur des rustiques figu- 
lines. C'est de \k que provenaient, sans ancun doute, les 
plats k amwiries qui ont parn k la vente Soltykoff ; les re- 
cbercbes que nous avons feites au sujet de ces pieces nous 
ont appris que Tun de ces plats est aux armes de Guillaume 
BE Berges, prince de Tempire, qui occnpa le si^e Epis- 
copal d'Anvers, de 1598 k 1601, et que les armoiries du 
second appartiennent k Jeah Lb Muie, ni le 15 Janvier 1560, 
sacri 6v£que d'Anvers en 1604, mort en 1611. La pre- 
sence sur ces pieces des armes des deux pr61ats, qui ont 
babiti successivement la mftme ville pendant une p^riode 
de treize ann^es, nous autorise k placer k Anvers, oh dans 

(I) Vojei Nohce dies ^maux du Lomre, ^ partie, p. 4S9. 



L'ART DE TERRE. 85 

les environs, le si^ge de cette fabrication inconnue jus- 
qu'ici (1). 

Malgr6 notre intention de limiter cette £tude aux tra- 
vaux des continuateurs imm^diats de Palissy, nous ne 
pouvons cependant clore ce chapitre sans rappeler les 
noins des deux artistes de m^rite qui, aprfes trois si^cles 
d'intervalle, ont entrepris la t&che difficile de r^g^n^rer 
Fart oubli^ du grand potier de la Renaissance. Tous deux 
ont travail)^ avec courage et perseverance pour retrouver 
ce secret de r^mail sur terre, qui coiita tant de peines k 
leur maitre ; tous deux ont vu leurs efforts couronn^s par 
le succ^s, et so sont montr^s dignes d'occuper une place 
honorable dans les annales de la c^ramique fran^aise, k la 
suite de Palissy. 

Le premier est Charles Avisseau, u6 k Tours le 23 A6- 
cembre 1796, mort dans la m^me ville au mois de f^vrier 
1861 ; artiste consciencieux et convaincu, qui, tout en sui- 
vant la voie trac^e par son illustre devancier , a su con- 
server k ses (Buvres un caract^re tout personnel. Modeleur 
habile, il a laiss^ de cdte les proc^d^s du moulage, et a 
produit, avec une intarissable f^condite, un grand nombre 
d'oeuvres originales, sans jamais se rSp^ter. Ses premiers 
travaux datent de 1843, et parurent k Fexposition du eon* 
gr^s scientifique de Tours; maisla reputation d' Avisseau 
ne s'etablit reellement qu'aprfes les expositions de Londres 
et de Paris. Parmi les productions les plus remarquables 
de cet artiste, on doit citer un plat rastique du Mus^e de 



(t) On peut encore attribner k cette fiftbri(}ue une fontaine monumentale 
qui fait actuellement partie de la collection de M. de Meixmoron> h Dijon* 
Cette pi^ce^ d^une execution assez faible> figure un pavilion carr6 dont led 
quatre facades sont om^es des armoiries de la famille de Rambures; le ool* 
lier de Saint-Michel qui entoure l*^cu et la couronne de comte indiqueraient 
que ce monument a 6t6 fait pour Jean de Rambures^ quatri^me du nam, 
qui yivait & la fin du 16« slMe. 
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Sevres; un surtout de table ex6cut6 en 1846; un grand 
plat rustique, offert au roi Louis-Philippe par M"* la prin- 
cesse de Talleyrand; deux supports de lampe, acquis par 
Son Alt. Imp. M"'' la princesse Mathilde; un cadre de glace 
et un surtout de table compost d'un bananier et de deux 
reptiles combattant & Tentour (1849); enfin, un groupe 
compost d'un oiseau defendant ses petits centre une cou- 
leuvre (1855). L'esprit d'invention et la perfection des d^ 
tails, disons-le en terminant, caract^risent les oeuvres de 
Charles Avisseau, qui a laiss^ dans son fils un digne con- 
tinuateur de ses travaux. 

Tandis que M. Avisseau modelait ses terres cuites avec 
la minutieuse recherche d'un artiste du moyen-&ge, 
M. George Pull, jadis musicien de regiment, s'appliquait k 
reproduire, dans toute sa finesse et son ^clat, le brillant 
6mail de Palissy ; k force de perseverance, il est parvenu 
au terme de son ambition, et a si bien atteint le but que 
certaines de ses productions pourraient facilement 6tre con- 
fondues avec les oeuvres originales, dont elles ne different 
que par un coloris moins harmonieux et une plus grande 
16g5rete. Nous avons vu, dans ce genre, des pieces admira- 
blementreussies, entre autres I'aigui^re de Briot,leplat aux 
comes d'abondance et des vases k reptiles. M. Pull ne s'est 
point, d'ailleurs, borne k ces imitations sous lesquelles, 
disons-le en passant, il a soin de placer sa signature, pour 
pr^venir des fraudes trop communes aujourd'hui dans le 
commerce de la curiosite ; il a su trouver d'autres applica- 
tions de son art, moins dangereuses et plus utiles : ses vases 
de differentes formes, ses encriers, ses consoles, ses pan- 
neaux d^coup^s k jour ou decerns de reliefs ont, depuis 
longtempSf etabli sa reputation artistique (1). Un calorif^re, 

(1) Moniteur des Arts, i9 septembre i860. — Geoirges Pull. 
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compos6 de carreaux et galeries, style Renaissance, ex6- 
cut6 pour M. Gustave de Rothschild, et un autre pofele, 
style gothique, destin6 k la decoration d'une salle du Palais 
de Justice, sont les OBUvres les plus r^centes deM. Pull. 

Prix des poteries de Palissy.—Cen'est point, assu- 

r^ment, I'espoir de rehausser encore, aux yeux des ama- 
teurs, le m^rite des productions de Palissy, qui nous en- 
gage k donner ici quelques indications sommaires sur leur 
valeur commerciale ; si grande que soit notre admiration 
pour ces chefs-d'oeuvre de la c^ramique frangaise , nous 
nous garderions bien d'aller chercher Ik un argument en 
favour de notre artiste; sa valeur est aujourd'hui solide- 
ment 6tablie et ne depend plus, Dieu merci , des caprices 
de la mode ou des entralnements irr6fl6chis des ench^ris- 
seurs. Mais, si ces chiffres ne peuvent servir k determiner 
le rang que Palissy doit occuper dans la grande famille des 
artistes, ils sont, du moins, bons k consulter pour le classe- 
ment de ses OBUvres qui sont loin d'avoir toutes la m^me 
valeur. Le moment ne pourrait, d'ailleurs, etre plus pro- 
pice : les ventes importantes de ces derniferes ann6es ont 
donn^ des r^sultats qu'il n'est point sans int^r^t de faire 
ressortir et qui peuvent, k I'avenir, fetre d'une grande uti- 
lity dans les transactions relatives k ces sortes d'objets; 
c'est pourquoi nous avons cru devoir relater ici quelques- 
uns de ces chiffres dignes de m^moire, sauf k laisser k 
chacun le soin d'appr^cier leur signification r6elle. 

Pendant longtemps les poteries de Palissy subirent le 
sort de la plupart des objets de curiosity appartenant k une 
certaine 6poque et pass^rent k peu pr5s inaper^ues dans les 
ventes publiques; c'est alors que quelques amateurs d6li- 
cats et clairvoyants enrichissaient, k peu do frais,leurs col- 
lections des plus beaux ouvrages du maitre, et rencontraient 
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chaqne jour, pour ainsi dire, de ces hasards heurens doDt 
ils seDlaient a bien toutes les jonissances. a Autrefois, di- 
sait Sauvageot dans les derni^res anodes de sa vie, quand 
je consacrais k one belle pi^ce de Palissy cinq k six francs, 
je croj'ais ea avoir donn^ un prix coDTeDablc. Depuis, j'ai 
augment^ UD peu; mais aujourd'bui qu'uni seul plat avec 
figures se vend de quatre k cinq mille francs, c'est aux sou- 
vorains ou bien aus rois de la finance qu'il faut laisser ces 
objets (!}•>' A partir de 1846, en effet, c'est-i-dire apr^s 
les ventes des cabinets Brtmet-Denon et Baron, qui Adjh 
donntrent de beaux r^sultals, les poleries de Palissy furent 
tr^s rechercbees des amateurs ; les venles Debruge-Du- 
menil et Pr^aux les firent mieux connaitre encore, ef , en 
1859, h la vente Rattier, elles attetgnirent les piix les plus 
^lev^s : c'est ainsi qu'on adjugea k 12,S00 francs deux 
coupes aus cbi&es de Henri U et de Calberine de M^dtcis, 
qui avaient ele payees 3,100 francs k la rente Priaux, en 
I8o0; un plat ovale representant Venus el les Amours, et 
provenant du cabinet Baron, monia k 5,800 francs, bien 
qu'il n'ait coiite que 900 francs en 1 846 ; enfin, une aiguifere, 
de forme basse et k fond blanc, se vendit 4,600 francs. Ces 
prix n'ont pas ete d^pass^s depuis, sauf fi la vente Solty- 
koff, oil deux pieces, considerees comme uniques, le bassin 
des Elements, d'apr^s Briol, et la Grtmde Diane, monlferent 
I'un k 10,000 francs, I'aulre & 7,300 francs. Ces quelques 
indications temoignent sufGsamment de la faveurdont jouis- 
senl actuellement les ouvrages de Paiissy, trop longtemps 
oublies ou dedaign^s; mais il ne faut pas perdre de vue 
qu' elles se rapportent &des objets d'unmeriteexceptionnel 
et d'une grande rarele. Les pi^es ordinaires soot loin d'a- 



(I) Calalogwt di la bibliolM^ dt Jf. Ch. Siaaiigvit, aT«c une itOtk« bio- 
gnphiqae, par M. Le Roos tie Line;, Puis law. 
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voir la m6me valeur ; ainsi, les bassins rustiques de la plus 
grande dimension d^passent rarement le prix de 600 francs ; 
les plats h ornements valent, en moyenne, 200 k 300 francs ; 
les statuettes, 400 h 600 francs. La vente Soltykoff, qui 
comprenait plus de 140 num^ros attribu^s h Palissy, parait 
avoir, pour un certain temps du moins, fix6 la valeur de ces 
divers objets; nous ne pouvons done mieux faire que de 
renvoyer le lecteur k notre Catalogue , dans lequel nous 
avons reproduit compl^tement la liste des adjudications de 
cette collection c61febre. 

Principales collections. — Nous avons d6j& cit6 dans 
le chapitre qui pr^c^de quelques-uns des amateurs qui ont 
coUectionn^ des terres ^maill^es de Palissy ; mais ceux-l& 
ne sont pas les premiers en date : avant eux, MM. de Mon- 
ville, Didier-Petit et du Sommerard avaient su appr6cier 
le mSrite des oeuvres de I'illustre c6ramiste et leur avaient 
donn6 une large place dans leurs cabinets. En m&me temps 
que ces demiers, un des plus intelligents coUectionneurs 
de notre 6poque suivait la jneme voie avec la patiente ob- 
stination d'un amateur passionn^ et convaincu. Ghacun sait 
aujourd'hui qu'aprfes avoir consacr6 sa vie et sa fortune h 
cr^er la plus pr6cieuse collection d' objets d'art de T^poque 
de la Renaissance qui ait jamais exists, Charles Sauvageot 
a fait r abandon de toutes ces richesses au Mus^e du Lou- 
vre, sauvant ainsi de la destruction son oeuvre si laborieu- 
sement 61abor6e, si ardemment ch^rie, et laissant un nom 
v6n6r6 non seulement de tons les amis des arts, mais en- 
core « de tons ceux qui comprennent les d6vouements no- 
bles et d6sint6ress6s (!).» Ge digne amateur a, de plus, un 



(1) Voyez dans la Notice du mus^e Sauvageot le remarquable discours 
prononc^ par M. le comte de Nieuwerkerke, sur la tombe du digne conser- 
vateur honoralre des musses imp^riaux. 
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litre tout sp^ial k notre admiration, c'est d'avoir, le pre- 
mier, entrepris de reconstituer FcBuvre complet de Palissy; 
A6}k il avait r^uni une centaine de modules diff^rents, lorsque 
rinsuffisance de ses ressources Tobligea k renoncer k ce 
projet longtemps caress6. TL n'eii a pas moins 61ey6 k la 
gloire du grand artiste un monument unique, d&sormais 
imp6rissable; notre tardif et trop faible hommage lui reve- 
nait done de droit, lors meme que la reconnaissance ne 
nous Faurait pas dict6. 

Comment, aprfes cela, cit^r ces collections 6ph£mferes, 
cr^^es aujourd'hui par le caprice d'un millionnaire , et 
qu'une autre fantaisie fait disperser le lendemain, sans 
profit pour la science et les artistes : bon nombre sont i6]k 
oubli^es; n^anmoins, on conserve encore le souvenir des 
cabinets Soulages et Rattier, Tun acbet6 par la ville de 
Manchester, le second disperse en 1859, aprfes la mort du 
propri^taire ; et, enfin, de la c^I^bre collection Soltykoff, 
que nous avons eu si souvent I'occasion de citer (1). 

Nous donnons, en terminant, la liste des principales col- 
lections de France et de F^tranger renfermant des oeuvres 
de Palissy; les plus riches, si nous en exceptons les Mu- 
sses publics du Louvre et de Quny, sont, en France, celles 
de MM. do Rothschild, Seilliferes, La Faulotte, de Saint-Seine 
et Capmas ; en Angleterre, nous citerons les cabinets de 
MM. A. de Rothschild, comte de Cadogan, Bolin, lord Has- 
tings, Marryat, Magniac, et, en premier ordre, la collection 
Fountaine qui, nuUe part, n'a son ^gale pour Fimportance 
et la beauts des pieces qu'elle renferme. Cette collection, 
form^e sous les rfegnes de Guillaume Y, de Marie et de la 



(1) Voyez, an sujet de la collection SoltykoCT, nos articles publics dans id 
Moniteur des Arts des 16 mars^ 3^ 10^ 17^ 24, 27 avril 1861, et ceux de 
M. Darcel, 57«, 58«^ 59« livraisons de la Gazette des BeauayArts, 
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reine Anne, existe ainsi depuis plus de cent cinquante ans ; 
elle comprend des oeuvres v6ritablement exceptionnelles 
et, pour la plupart, uniques : entre autres, deux grandes vas- 
ques ou rafralchissoirs , orn^es de guirlandes et de mas- 
ques en haut relief; des bassins rustiques d'un fmi admi- 
rable, le grand plat rond repr6sentant Diane entouree de 
ses chiens, d' autres plats dont les sujets sont la Femme 
adultere, Y Enlevement des Sabines, des vases et des ai- 
guiferes d6cor6s de medallions en relief, une paire de chan- 
deliers ouvrag6s k jour, etc. Tous ces objets out 6t6 achet^s, 
avec beaucoup d*autres non moins pr6cieux, par un des 
ancfetres de Sir Andrew Fountaine,leur propri6taire actuel, 
au grand-due de Toscane, Cosrae III, k qui ils avaient 6t6 
vraisemblablement donnas en present par la cour deFrancjs. 



Au moment d'achever Timpression de ce travail, nous 
apprenons que M. Carle Delange doit trfes prochainement 
entreprendre la reproduction des principales oeuvres artis- 
tiques de Palissy; nous sommes heureux de pouvoir ^ncore 
annoncer cette publication qu'attend un succfes /&)6rtain, 
garanti par le talent dont M. Delange a fait preuve dans 
rex6cution de son magnifique ouvrage sur les Faiences de 
Henri 11. 



*^/t:><i>^i(*^XCi^^3"-j 
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PRINGIPALES COLLECTIONS 



Paris. — Mus6e du Louvre ; — Mus6e Sauvageot; — Mus6e de Gluny ; — 
Mus^e c6rainique de Sevres. 

Collections particuli^res de : 
MM. Baron Gustave de Rothschild; 

Baron Alphouse de Rothschild; 

Baron Salomon de Rothschild; 

Baronne James de Rothschild; 

Baron Seilli^res, k Mello (Oise); 

Marquis de Saint-Seine ; 

La Faulotte; Torel; Em. Pereire; Dejean. 
Lyon. — Mus6e Lyonnais ; — Collection Trimolet. 
Mlicon. — Collection de M™e veuve Febvre. 
Dijon. — Collections Capmas et de Meixmoron. 
Amiens. ~ Collection de M. Bouvier. 

Londres et Angleterre. — British Museum; — Museum of ornemental- 
art; 
Mas6e de South- Kensington ; 

Collections priv6es de : 
MM. Comte Cadogan, — 138, Piccadilly; 

Henry Bohn, esq. — Twickenham; 

Nassierde Shandon; 

Due d'Aumale, ^ Orleans-House; 

Brunei, esq. — 17, Duke-Street, Westminster; 

Fountaine, esq. — Narford Hall-Norfolk; 

Lord Hastings — Dereham — Norfolk ; 

Magniac, esq. — Colwort-Bedfort ; 

Marryat, esq. — Maes-y-derwen, Swansea; 

Sir Anthony de Rothschild, hart. 

Attenboroug; — Henry T. Hope, esq.; 

S. Addington, esq. ; 

Isaac Falcke, esq. ; 

Baron Lionel de Rothschild ; 

Sir Edward Marwood Elton, hart.; 

W.-H. Forman, esq.; — C. S. Bale, esq.; 

Richard Fisher, esq.; — J. Dunn Gardner, esq. ; 

Sir T. W. Holbourne, bart. 
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Les pieces qui nous ont paro deToir £tre attriba^es aox conkiDDatears de 
Palissy sont plac^es & la fia des series aiuqaelles elles apparti<ameDt et d^si- 
gn^es par mi signe particulier [*); roir ce qui a ^l^ dit i ce sajet, p. 52. — 
Yoyez ^galement p. 49, les reserves qae nous aTons cm deToir itablir 
rdatiyement aox dimensioos des objets. 



Daira Acs irtselfalfls ^emira A*«ik|eU A^tI Aass icsiipclles «Bt ftc*ve A^ 
faleites Ae Failssy, ei «mai lea vilx A'ai^miltailMi «BiclA TClaiea tessle 
fracai €;aUlOf«e. 



Vente De Monyille 1837 Yente Humann 1858 

Didier Petit 1843 Jacquinot Godard. . . 1859 

Bnmet-Deuon 1846 Rattier 1859 

Baron 1846 Failly 1859 

Debruge-Dum^niK . . 1849 Fould 1860 

Pr^aux 1850 La Sayette 1860 

Gaumont-Laforce • . . 1854 Norzy 1861 

Visconti 1854 Albert. . .• 1861 

Hope 1855 Soltykoff. 1861 

D'Espaulart 1857 
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I. 

VITRAUX FEINTS. 



I . Vitrail, aux arines ct attributs dii roi Frangois I", 
prfisentant la Salamandre et la couronne de France, avec 
UD entourage d'arabesques, en grisaille , ex4cut6 par Pa- 
Hssy, k la date de 1544, d'apr^s les dessins de maitre 
Roux. 

Mns6e de Clnny, n" 851. 

Cette pi6ce provient du chateau d'Ecouen; elle a 6t^ grav6e dans 
VAlbtan des Arts aa monen-dge, 8* sSrie, pi. 3!. 



2. Vitrail, en grisaille, portant, au centre, un medallion 
rond d^cor^ du chilTre du conn^table Anne de Montmo- 
rency, et encadr^ par une guirlande de fruits retenue k 
droite et k gauche par de grands g^nies ail^s ; au-dessus, 
un amour nu assis sur un massacre de cerf, et deux grands 
satyres portant des guirlandes. A la partie sup^rieure deux 
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amours retiennent les rideaux d*un baldaquin surmontaut 
une couronne ; des oiseaux, des guirlandes complMent le 
d6cor. 

Mas6e de Glany, n® 852. 

Gette pi^ce provient^ comme la pr6cMente, da cMteaa d'Ecoaen; 
elle a 6t6graY6e dans TAlbam Dasommerard^ ch. 1, pi. 1. 



3. Vitrauz repr^sentant Thistoire de Psyche, d'apr^s 
les cartons de Raphael ot les dessins de mattre Roux ; ils 
formaient une suite de trente-deux tableaux qui d^coraient 
lagrande galerie du ch&teau d'Ecouen (1). Vingt-deux de 
ces vitraux out 6t6 exposes au mus^e des Petits-Augustins ; 
replaces ensuite k Ecouen, ils ont 616 transport's en Au- 
gleterre en 1848, et font actuellement partie de la collec- 
tion de M^ le due d'Aumale. 

4. Vitrail repr'sentant le Gonn'table Anne de Montmo- 
rency arm6 de toutes pieces , h genoux devant un prie- 
Dieu, ayant derri^re lui sainte Anne, saint Joachim et la 
sainte Yierge encore enfant. 

5. Vitrail repr6sentant Marie de Tende, femme du Con- 
n6table, aussi h genoux k la tete de ses quatre filles ; der- 
rifere elles on voit sainte ApoUine debout. 

Grav^ partiellement dans Wiilemin^ pi. 241. 

6. Vitrail repr'sentant I'atnS des fils du Conn'table k 
genoux, et suivi de ses quatre fr^res 'galement accompa- 
gn6s de leurs patrons. 

Ges trois pieces ex^cut^es par Palissy d'apr^s les dessins de Jean 
Bullant proviennent da cMteau d*Ecoaen; elles ddcoraient, sous le 
premier Empire, une galerie du Mus6e des Petits-Augustins, k Paris. 



(1) Yoyez Description du Musie des Monuments frangais, par Alexandre 
Lenoir, 1806, p. 49, 50, 51. 
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7. Vitrailj en grisaille, repr^sentant la Circoncision et 
ia Nativit6 de J6sus-Christ, d'aprfes les dessins du Prima- 
tice. 

Mas^e des Petits-Aagastins. 

8. Vitrail, en grisaille, repr6sentant Je martyre de saint 
Etienne. 

Mus6e des Petits-Augustins. 



Le d^sir de donner le catalogue complet des oeuvres artistiques de Palissy 
nous a d^termin^ k placer ici la description des vitraux dont on le croit 
Tauteur; nous desirous, toutefois, faire nos rdserves relativement h ces attri- 
butions emprunt^es h Lenoir et k Dusommerard^ mais qm, pour la plupart^ 
nous paraissent contestables. 
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II. 



TERRES EMAILLEES. 



I" SfiRIE. 
Pl£CES RUSTIQUES. 



1 . Bassin (1) en forme de nacelle, k bords ccntourn^s et 
trfes 6vas6s. L'int6rieur pr6sente un fond rocailleux convert 
de mousse figur6e, sur lequel reposent desanimaux et des 
coquilles monies sur nature et 6m allies au naturel. Au cen- 
tre du marly, est une ile sem6e de coquilles et qu'occupent 
trois couleuvres enroul^es sur elles-mfemes dans Tattitude 
du repos et entre lesquelles sont des grenouilles ; les inter- 
valles qui s6parent ces animaux sont sem^s de valves , de 
peignes, de bucardes, de v6nus, de troques, de clysosto- 
mes et de buccins ; dans le filet d'eau qui enveloppe cette 
ile, on voit trois petits poissons; sur les cdt^s du bassin, 
deux couleuvres du genre vip6rine s'allongent flexueuse- 
ment, et, toum^sensens contraire, marchent deux lizards. 
A Tune des extr6mit6s du grand axe se trouve un rouget 
entre deux tortues; h I'autre, une grenouille; puis, dans 
les intervalles, quatre salamandres, trois crabes, une tortue, 
six petits poissons dans le genre de Table, une 6crevisse et 



(1) Voyez la planche ci-jointe. 



MUSFF m LYON. 



BASSIN RUSTIQUE, 

FARBERNAEtD PALISSY 
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deux grenouilles. Le revers est jasp6 de violet tonc6 rou- 
ge&tre etblanch&tre. 

Longueur^ m. 75 c; Utrgeur^ 0^455 mm.; ^paisseur moyemie, O^Oi c; poids, 
4 k. 800 gr. 

Mns^e de Lyon. — On conserve dans la m6me collection un autre 
bassin semblable et probablement produit avec le m6me moule. La 
premiere de ces deux pieces, uniques par leurs dimensions et d'un tra- 
vail des plus parfaits, provient du mobilier du mar^chal de Richeiiea 
dont la vente se fit k Paris en 1788; acquise avec beaucoup d'autres 
objets de faience et de porcelaine par M. Aynard, riche n^gociant et 
amateur lyonnais, elle passa ensuite dans la collection de M. de Migieu^ 
de Dijon^ fut racbet^e au commencement de ce si^cle par un marchand 
de Lyon^ qui la c6da, vers i 806, k la ville pour Le mus^e qu'Artaud 
s*occupait alors de former. 

Voyez Description des antiquitis et objets d^artcontenus dans les salles 
du Palais des Arts, 4 Lyon, par le docteur Comarmont. — Dumoulin, 
1855-1857, 1 vol. in-4o. 

• 

2 . Bassin ovale. — Dans Tile qui occupe le milieu du 
marly, serpente une anguille ; quatre poissous nagent dans 
Teau qui Tentoure. Sur le rcbord, des reptiles enroul6s; 
Tun d*eux semble sortir de terre; des lizards, des gre- 
nouilles, des insectes, des papillons et des coquillages. 
Fonds brun, recouvert de fougfere, de lierre et d*autres 
fenillages. 

Longueur, m. 54 c; largeur, m. 41 c. 

Musses du Louvre, de S6vres et de Gluny. Un des exemplaires de 
ceite derni^re collection, catalo^uS sous le n** 1207, est 4 fond bleu. 

Grav6 dans V Album des Arts au moyendgey et dans V Atlas du Mus4e 
ciramique, pi. 35, et Catalogue Debrage, p. 677. 



3. Bassin ovale. — Une grande couleuvre occupe le 
centre; d'un cdt6, deux poissons et une 6crevisse; de 
Tautre, une grosse 6crevisse et un poisson. Sur le rebord, 
deux 16zards, deux grenouilles, des coquilles, des rocailles, 
des feuilles de fougfere, de chfene, etc. — Fond gris-bleu. 

LoDgueur, m. 53 c.;. largeur^ m. 40 c. 
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Masses da Lonyfe et de Gluny. Lithographic dans la collection des 
meubles et armes du moyen-dge publico par Hansen 



4. Bassin ovale. — Au centre, deux serpents enroul^s; 
autour, des poissons, une petite et une grosse tortue, un 
crabe, une raie, des grenouilles, dqs ^crevisses. Sur lo 
rebord sont group^s une vip^re, des lizards, des tortues, 
des ^crevisses, des crabes, des grenouilles, circulant au 
milieu des rocailles et des coquilles. — Fond jasp6 brun 
et ros&tre. 

DimensioDs^ m. 58 c. sar m. 40 c. 
Mns6e da Lonyre. 



5. Bassin ovale. — Le marly est occupy par une ^cre- 
visse, un lizard, une grenouille, deux poissons et des 
coquilles group^s autour d'un serpent enroul6 plac6 au 
centre du bassin ; sur le bord on voit un lizard, une 6cre- 
visse et des grenouilles. — Fond jaune. 

DimeivioDS^^ m. 50 c. but m. 88. 

Collection Soltykoff. — Vente Visconti, 1854, 1,201 fr. — Vente 
Soltykofif, 480 fr. 



6. Bassin ovale. — Le mqriy est occupy par un reptile 
enroul6 et un lizard, autour desquels on voit quatre 6cre- 
visses , trois grenouilles et deux autres lizards. — Fond 
jai^p6 brun et bleu. 

Dimensioos, m. 54 c. gnr m. 48. 
Collection SoltykofiP. 



7 . Bassin ovale. — Au centre, une couleuvre enroul^e, 
entour^e de poissons, de crustac^s, de grenouilles, de li- 
zards, de coquilles diverses et de feuillages varies, tels que 
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fougfere , ch6ne, fraisier, etc.,i6panclus sur toute la sur- 
face du vase. — Fond blanc. 

Hauteur^ m. 38 c. ; largeiir^ m. 49 c. 
Mus6e c6ramique de Sevres. 

8. Bassin ovale. — Memes dispositions que les pr6c6- 
dents; dansTilot, une couleuvre; dans TeaUjhuit poissons 
et deux raines; sur le bord du plat, trois lizards verts, une 
ecrevisse, des coquillages, col6optferes et plantes. 

Hauteur^ m. 40 c. ; largeur^ m. 50 c. 
Mus6e Sauvageot, n** 858 da catalogue. 

9. Bassin ovale. — Au centre, trois coquilles du genre 
v6n6ricarde,dans une couronne d'autres coquillages, et k 
chaque extr6mit6 de Tile qui occupe la plus grande partie 
du marly, deux grenouilles. Dans Teau, quatre poissons, 
et sur le bord, un papillon, des 6crevisses, des 16zards, des 
grenouilles, des coquilles et des feuillages. — Fond bl* 
fonc6. 

Hauteur, la. 40 c; largeur, m. 50 c. 
Musses du Louvre et de Lyon. 

10. Bassin ovale. — Au milieu, une couleuvre et une 
coquille ; dans le courant qui entoure Tile centrale nagent 
quatre poissons. Sur le bord du bassin, on voit un nid 
d'oiseau, des 16zards, deux 6crevisses, un papillon, deux 
grenouilles, des coquillages, un scarab6e, un dragon ail6, 
une petite couleuvre etdes plantes aquatiques. — Revers 
jasp6. 

Hauteur, m. 42 c. ; largeur^ m. 54 c. 
Mus^e Sauvageot, n^ 861. 

^ 1 . Bassin ovale. — Le milieu est occupy par ime ile 
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sem^e de coquillagcs et sur iaquelle scrpente un reptile ; au- 
tour de cette espfece de banc circule un couraut d'eau dans 
lequel nagent sept poissons d'espfeces et de dimensions dif- 
f6rentes. Sur les bords du bassin , on voit un lizard , deux 
grenouilles , deux 6crevisses, des coquilles , des rocailles et 
des feuilles de fougfere. — Fond brun. 

Hauteur^ m. 30 c. ; largenr^ m. 60 c. 
Mus^e du Louvre. 

12. Bassin ovale. — Le marly est occup6 par un 
reptile; sur le bord, sont group^s, au milieu de feuillages 
de fougfere et autres, un lizard, une 6crevisse, une gre- 
nouille, un papillon, des insectes et des coquilles. — Fond 
jasp6 bleu et violet. 

Hauteur^ m. 25 c. ; largeur^ m. 33 c. 
Mus^e du Louvre. 

• 13. Bassin ovale. — Au fond, une couleuvre avec 
un 16zard ; sur le bord, des feuilles de chene, de laurier, de 
fougfere, etc., entremel6es de coquillages, tels que v6n6ri- 
cardes, turritelles, limn^es, patelles, etc., et d'un fruit de 
chene. — Fond bleu. 

Hauteur, m. 25 c; largeur^ m. 33 c. 
Mus6e de Sevres.— Grav^ dausMarryat, p. 99. — Vente Pr6aux, 440. 

14. Bassin ovale. — Au centre, un serpent enroul6; 
autour, des grenouilles, lizards, 6crevisses, coquillages, 
feuilles de fougfere, etc. — Fond gris-verdatre. 

Hauteur^ m. 25 c. ; largeur, m. 32 c. 
Mus^e du Louvre. 

15. Bassin ovale. — L'ile centrale est occup^e par un 
I6zard; de petits poissons nagent dansTeau quiTentoure; 
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sur le rebord, des feuillages vaii6s, avec grcnouillcs, etc. 
— Fond bleu. 

Hauteur^ m. 25 c; largeur^ m. 3i c. 
Mus^e da Louvre. 



16. Bassin ovale. — Au centre, trois coquilles du 
genre v6n6ricarde ; sur le bord , un raisin avec des 
feuilles de vigne, des branches de chfene et de murier, 
des coquilles, etc. — Fond jasp6 bleu, brun et vert. 

Mas6e de Gluny. 

1 7 . Bassin ovale, et h bords 6 vas6s. — Le marly figure 
un Hot garni d'un rang de dix-huit petites coquilles blan- 
ches et entour6 d*un filet d'eau dans lequel sont trois pois- 
sons ; feuilles vertes et coquillages, sur fond bleu. 

Hauteur^ m. 255 mm.; largeur, o m. 31 c. 
Mus6e Sauvageot, n® 860. 

18. Bassin rond. — Au centre, on a r6serv6 un om- 
bilic circulaire pour placer le pied d'une aiguifere; la surface 
libre est occup6e par un serpent enroul6, des poissons, 16- 
zards, grenouilles, insectes, etc. — Revers jasp6 bleu 
fonc6. 

Diamitre, m. 532 mm. 
GollectioD de sir Andrew Fountaine, k Narford-hall (Angleterre). 

19. Bassin rond, enti^rement convert de poissons, gre- 
nouilles, scarab^es, insectes, vipferes, scorpions, lizards, 
coquilles , feuilles de fougfere et de lierre. — Fond blanc 
jaun&tre; revers du m6me ton uni. 

DiamMre^ m. 45 c. 
GolIectioQ Andrew Founlaine. 
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20. Bassin rond, k pi^douche et k bord ^vas^. -r- Le 
marly est occupe par un reptile d^vorant uq 16zard; un 
autre lizard et des grenouilles circulent sur un fond de ro- 
cailles recouvert de feuilles et de fruits de fraisier. Bordure 
dentel6e,form^edemarguerites>fleuronsetpalmettesbleues 
k nervures blanches, sur un fond brun. — Revers jasp6. 

Diamitre^ m. 30 c. 
Collection Sauvageot, n° 857. 

2 1 . Bassin rond. — Au centre du marly 6maill6 de 
brun , on voit un charmant 16zard vert. Bordure de rin- 
ceaux et de fleurons 6maill6s de couleurs varices, sur fond 
bleu. 

Diamitre^ m. 22 c. 

Collection de M.le baron Gustaye de Rothschild.— Celle pifece est une 
des plus fines et des plus ^l^gantes de la s^rie des sujets rustiqucs. 

22. Aiguiere, se rapprochant de la forme dii pref^ri- 
culum desanciens. La panse est un piriforme renvers6 qui, 
dans le bas, se tcrmine par un col d'oii nait un pied rond. 
Lehautest surmonte d'un large goulot qui s'epanouitpour 
former I'ouverture presentant un large bee tuile en avant 
et echancr6 sur le derrifere. La surface exterieure du vase 
pr6sente un fond rocailleux, jaspe en bleu, brun et violac6 
rougeatre, parsem6 de coquilles bivalves et univalves, par- 
mi lesquelles on reconnait des peignes, des bucardes, des 
v6nus, des troques, des murex, etc., qui ont 6t6 moulds 
sur nature. — Anse k tige carree. 

Haateur^ m. 365 mm.; diam^tre^ m. 135 mm. — Poids^ i k. 325 gr. 

Mus6e de Lyon. — Cette pi6ce me parait 6tre une des premieres 
productions de Palissy. 

23. Aiguiere. — La panse est charg6e de coquilles, de 
rocailles, de feuilles defougfere et de laurier, au milieu des- 
quelles circulent des reptiles; une bordure de coquilles 



CATALOGUE. . 77 

blanches, bucardes,p6toncles, etc.,garnit la base, etl'anse 
est form^e par un serpent. 

Haateur^ m. 304 mm. 

Collection de sir Andrew Fountaine. — Cette pifece est d*une trfes 
belle execution. J 

24. Aiguiere, de forme 6l6ganto, d6cor6e de branches 
de rosier, murier et noisetier, 6maill6es en couleurs natu- 
relles ; quelques coquilles blanches sont fix^es sur la panse 
du vase. — Fond bleu. 

Hauteur^ m. 265 mm. 
Collection de M. le baron Alphonse de Rothschild. 

25. AiguiSre, "^ fond bleu, entiferement couverte de 
branches de lierre ; un lizard court sur la partie sup6- 
rieure de I'anse gracieusement recourbee ; un autre grimpe 
le long de la panse du vase, au-dessous du goulot. Ce vase, 
plus 6troit k la base qu'ci la partie sup^rieure, a une large 

.ouverture 6chancr6e pres de I'attache do Tanse ; la base est 
charg^e de quelques coquilles. 

Haaieur, m. 20 c. 
Collection de M. Salomon de Rothschild. 

26. Grande AiguiSre, largement ouverte h. la partie 
sup6rieure; fond de coquilles fossiles, sur lequel courent 
des reptiles, des lezards, des grenouilles, crabes et 6cre- 
visses, 6mailles de couleurs naturelles ; Tanse est recouverte 
6galement .d'une agglomeration de coquilles. L'ouverture 
sup6rieure est ferm{»e par un treillis de branchages p6trifi6s 
et incrust^s de coquilles. 

Cabinet de M. le due d'Uzfes. — Les 6maux de cette pi^ce sont, en 
g6n6ral, pen brillants et raal vitriti6s , mais les coquilles et les animaux 
sont moulds avec une grande finesse ; ce qui me donne lieu de penser 
que ce vase, comme celui du Mus6e de Lyon, pourrait bien 6tre un des 
premiers ouvrages de Palissy. 
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27. Hanap ferm6 h la partie siip^rieure par un couver- 
cle, sur Icquel s'6tend une 6crevisse. Le goulot est form^ 
par la bouche entr'ouverte d'une grenouille; le corps du 
vase est om6 de coquilles. 

Mas6e da Louvre. 



28. Vase h anse, om6 de feuilles, avec goulot reperc6 
ijour. 

Mus6e de Cluny. 

29. Vase i pied et k anse recourb6e, avec ouverture 
large, 6chancr6e sur les cfites ; des feuilles de laurier gar- 
nissent le corps du vase , et un lizard grimpe sur la face 
ant^rieure. 

Hauteur^ m. 25 c. 
Mas6e du Louvre. 

30. Aiguiere de forme ovoide, avec pi^douche; col 
6vas6, formant en avant un bee tuil6 , et anse gracieuse- 
ment recourb6e. Le corps du vase est garni de rocailles et 
de feuillages de cerisier. 

Hauteur^ m. 35 c. 
Mus6e du Louvre. 

31. Gourde de chasse, form6e d'un groupe de coquil- 
lages, avec serpents enroul^s sur la panse. 

Hauteur^ m. 28 c. 
Vente La Sayette, 290 fr. 

32. * Plat ovale. — Le marly k fond bleu mouchet6 est 
occup6 par un grand homard qui ticnt un petit poisson 
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dans sa serre gauche ; sur le bord, qui est plat et eiicadr6 
par une corde, serpente une branche de vigne vierge. 

Hauteur^ m. 40 c; largenr^ m. 60 c. 
Cabinet de M. le docteur Cloquet. 



L*insaffisance des descriptions de la plupart des catalogues de vente 
ne nous ayant pas permis de donner k la suite de chaque article, 
comme nous le ferons dans les series suivantes, des indications sur la 
valeur v6nale des pieces d6crites, voici, 4 d6faut de renseignements plus 
precis, quelques donn6es sur ce sujet. 

Bassins rustiquesdegrandes dimensions (ayant une longueur moyenne 
de m. 50 c. environ). Ventes Didier Petit, 239, 220 fr. — Brunet- 
Denon, 266, 225 fr. — Baron, 367 fr. — Pr^aux, 565 fr. — Visconti, 
370, 145, 370, 1,201 fr. — Rattier, 520 fr. — Albert, 219 fr. — Sol- 
tykoff, 580, 480, 760, 600, 667, 465, 480, 530, 600, 340 fr. 

Bassins rustiques de moyenne grandeur (0 m. 33 c. sur m. 24 c. en- 
viron). Ventes Didier Petit, 86 fr.— Baron, i05.--Pf6aux, 440, 299 fr. 
— Visconti, 315 fr. — Rattier, 720 fr. — Soltykofif, 345, 510, 510, 
200, 295, 330 fr. 
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2« SfiRIE. 



COUPES ET CORBEILLES A SALlfiRES 



ET A ORNEMENTS 



33. Coupe ronde et profonde, k omemeuts pastilles 
sur fond truit6. Au centre, une rosace hexagone entour6e 
de six fleurettes k cinq p6tales, et des angles de laquello 
partentdes fleurons terminus par des marguerites. Dans les 
intervalles , six mascarons humains des deux sexes s* alter- 
nant, drapes, encadr^s k la partie inf6rieure par deux pal- 
mettes en accolade , et surmont^s par une demi-couronne 
de sept marguerites formant bordure festonn^e. — Emaux 
gris, jaune, vert et bleu. 

DiamMre^ m. 29 c. 

Musses da Louvre et de CI any. — Collection Sauvageot. — Vente 
Soltykoff, 355, 140, 245 fr. 



34. Coupe ronde, pr6sentant les memes dispositions 
que la pr6c6dente, moins les six fleurettes du fond; les 
ornements sont group6s trfes prfes de la rosace centrale, de 
sorte que le fond truit6 a disparu. 

Diamitre, m. 26 c. 

Mus6e du Louvre et diverses collections privies. On rencontre assez 
fr6quemment ces deux pifeces et les deux suivantes. 
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35 . Coupe rondei dite aux Six Mascarons, — Au centre, 
une salifere ronde ou une rosace en relief; le reste du mar- 
ly est occup6 par six mascarons drapes et d6cor6s de feuil- 
lages, de palmettes et ornements divers ; lo tout envelopp6 
dans un r6seau form6 par une baguette saillante qui en- 
toure aussi la rosace centrale. Les bords 6vas6s en dehors 
sent orn6s de palmettes couronn6es par une bordure de 
marguerites alternativement jaunes et blanches, qui fes- 
tonnent le contour du vase. 

Le diamMre de cette pi^ce varie de m. 24 c. k 28 c.^ suivant T^paissear de 
la bordure. 

36. Coupe rondei pr^sentant les m^mes dispositions 
que la pr6c6dente, mais avec les ornements entiferement 
d6coup6s h jour. 

DiamMre, m. 22 c. k m. 28 c. 

Vente Soltykoff, 900, 370 fr. 

Dans Tun des exemplaires da Louvre, la bordure de marguerites est 
remplac6e par une baguette orn6e d*une poste. La pi5ce d6crite a 6t6 
grav6e dans V Atlas du musee ciramiqm, pi. 36. 

37. Corbeille ronde, dont le fond ouvrag6 h jour si- 
mule un treillissage en forme de dentelle grossifere, et est 
sem6 r^guliferement de rosaces dont le centre repr6sente 
une marguerite tantdt blanche, tantdtbleue, ou bleue et 
jaune. Les bords sont garnis d'un double rang do feuilles 
surmont6es par des marguerites blanches alternant avec 
des fleurs jaunes k cinq p6tales, qui festonnent le bord du 
vase. 

Diam^tre^ m. 30 c. 

Mus6es de Lyon et de S6vres. Collection G. de Rothschild. — Cette 
pifcce que Ton d^signe commun6raent sous le nom de VEcumoire est 
une des plus 616gantes de I'ceuvre de Palissy; elle a M grav6e dans 
V Album du Mus^e c^ramiqiie de Sevres, pi. 35, fig. 8. 

Vente Pr6aux, 490 fr. — Soltykoff, 4,065, 900 fr. 

38. Corbeille ronde, h bord festonn6. — Au centre. 
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une rosace Mancbc qu'cotourcnt deux et parfois Irois ran- 
g^ea coDCCQtriques de palmcttcs bicucs a ncrvurcs blan- 
ches. 



Vcnlc Rallier, 320 fr. — Soltjkoff, 122, 150 fr. 
CollectioD SauTageol, 

39. Gorbeille ronde, dont le marly est occupy par ua 
cercle de ncrvures qu'cncadre un ornemcnt courant en 
forme de cordelitre trcss4c. 



Collection Sauvageot. Voir n* M, un plat OTatft priseotaat une de- 
coration analogue. 



40. Gorbeille ronde. — Aiitourd'un m^daillon, dont ie 
fond est jasp^ de divers 6maux, sont des orncments formes 
de balustres 6vid^s, entremeK's de rinceaux flcuris d^cou- 
p6s h jour. Une ceinture plcine form^e d'une corde h 
nceuds, dite Cordeliere de Veiive, sert de bordure. 



Diamitre, m. SI c. 

Collections de HH. GustaTe et Alpbonse de Rotbschild.— Vente Soltj- 
koff, 140 fr. 



41, Coupe ronde sur pi^douchc. — Au centre, une 
salifere 6maill6e en vert et entour^e de mfidaillons d6coup^s 
iijour, figurant des cbifTres enlaces formes de croissants et 
des lettres H, D, C, emhl^mes ot initiales de Henri II, de ~ 
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Catherine de M6dicis et de Diane de Poitiers. Entourage 
d'entrelacs k tores de laurier et orneinents divers 6maill6s 
de couleurs varices. 

DiamMre, m. 25 c. 

Collections de MM. Alphonse et Gustave de Rothschild. On ne connait 
jusqu'ici qu*untr6s petit nombre d'exeroplaires de celie pi6ce remar- 
quable qui, dans les ventes, a atteint les prix suivants : vente Pr6aux, 
1,500, 1,600 fr. — Rattier, 6,500, 6,000 fr. 



42. Gorbeille ronde, agatliis6c, bord dentel6 h canne- 
lures; au centre, une salifere encadr^ed'un rang de pedes 
alternativement longues et rondes. 

Diam^tre, m. 225 mm. 
Collection Sauvageot. 

43. Gorbeille ronde. — A u centre, unesalifere liexa- 
gono jasp^e, entouree de six capsules ovales <5galement 
jasp^es, renfermees dans des cartouches et s6par6es par des 
intervalles d6coup6s k jour. 

DiamMre, m. 22 c. 
Vente Soltykoff, 620 fr. 

44. Coupe ronde offrant, au centre, une salifere ronde 
entour6e de cinq cavit^s en forme de coeur, altern^es en- 
tr'elles par des ornements fins et d61icats, avec feuillages 
d6coup6s h jour et 6uiaill(5s de couleurs varices. 

DiamMre, m. 24 c. 

Collection de M. le baron Seilli^res. Grav6 dans Marryat, p. 101. — 
Vente Albert, 1,005 fr. 

45. Coupe ronde, h dix compartiments concaves ovi- 
formes, encadrant une salifere ronde plac6e au centre ; bord 
festonne, 6inail polychrome. 
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Mos^ de S^Tres. — GraT^e dans V Album du M»JSfe ceramique, pi. 33, 
fig. 6. 

46. Plat rond dont romementation se compose de ro- 
saces, cnroulements et entrelacs dans le style oriental, 
graves ou plutdt gauflres et emailles de blanc, bleu, janne 
et vert. 

Diamitre, m. 235 mm. 

Collections Saavageot et Sollykoff. — Vente Pr^ani, 375 fr. — Solly- 
koflf, 470, i,tOOfr. 

47* Coupe ronde, dont le fond sans reliefs est jasp6 de 
bleu et de bnin, le bord decore d'un joli ornement com- 
post de rinceaux et de palmettcs. 

Mns^e de Cluny. — Vente Pr6anx, 160 fr. 

48. Plat rond. — Au centre , nne rosace ^maillee de 
blanc et janne dans un encadreuient octogone orn6 de huit 
petites rosaces brun fonc6. Le reste du plat est occupe par 
huit compartiments formes chacun par une palmetto en 
^mail blanc, et s6par6s par d'autres palmettos vertes termi- 
n6es en pointe. 

DiamMre, m. 23 c. 

Mus^e Sanvageot, n® 862. Cetie pi^ce porte au reversla marque k la 
fleur de lis. 







49. Plat rond. — Au milieu, une salifere 6uiaillec de 
bleu ja3p6 et entour6e d'ornements d6coupes k jour, se 
composant de douze marguerites blanches h tiges vertes, 
s6par6es par autant d'intervalles 6galcment k jour. Bord 
relev6 k bande jaune et entrelacs blancs sur fond bleu 
quadrill6 blanc. 

DiamMre, m. 195 mm. 
MuslC Sauvageot, n'* 883. 
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50. Coupe ronde. — Fond d'^mail agathis6, entour6 
d*un collier de huit maillons et de seize perles. Le bord 
est forme de seize ornements h cannelures. 

DiamMre^ m. 22 c. 
Mus6e Sauvageot, n° 885. 

5 1 . Bassin ovale h fond jasp6 bleu et brun. Au centre, 
un ombilic circulaire allong6 de deux demi-rosaces et orne 
de mascarons, le tout eucadr6 d'une baguette h oves. Bord 
plat d6cor6 d'une riche frise de seize palmettes et de fleu- 
rons, Revers jasp6. 

DimensioDS^ m. 55 sur m. 35 c. — Autre, m. 51 sur m. 38. 

Mus6e Sauvageot, n® 887. — Collection de M"" la baronne J. de 

Rothschild. 

Pi^ce grav6e dans Marryat, p. iOO. — Vente Soltykoff, 4,000 fr. 

« 

52. Bassin ovale, i bord plat, emaill6 int^rieurement 
et ext6ricurement de belles couleurs jasp6es, sans aucun 
ornement saillant. 

Dimensions, m. 34 sur m. 26 c. 

Collection Capmas, k Dijon. — Cet exemplaire porte au revers une 
fleur de lis imprim^e dans la p^te. Un autre, qui a figur6 k la vente 
Didicr Petit, de Lyon, dtait marque d'un mocogramme compost des 
lettres A B V C. gravies k la poinle. 



)^C 



Vente Didier Petit, 37 fr. —Rattier, iOO fr. 

53. Bassin ovale et concave, entiferement jasp6 de 
vert, violet et bleu ; bordure entour6e de deux liser6s s6- 
par6s entr eux par un rang de perles, et oru(5e d'un large 
feston ornements i. volutes et k rinceaux. 

Dimensions, m. 32 sur m. 242 mm. 
Mus6e de Lyon. 
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54. Coupe ovale d6coup6e h jour ; une bandelette gar- 
nie d'un rang de perles et 6maillee de bleu encadre, au 
milieu de la coupe, une salifere ovale dont le fond est aga- 
this6, et, par ses enroulements, forme, autour de cette cap- 
sule, six compartiments de dimensions differentes, quegar- 
nissent des palmettes et des fleurons d6coup6s a jour et 
6mailles en brun, vert et gris jaunMre. (Yoir pi. in). 

Dimensions^ m. 28 sur m. 195 mm. 

Mus6e Sauvageot, au Louvre. — Cette belle pifece a 6t6 grav6e dans 
le Moyen-Age et la Renaissance, pi. 12. — Ventes Pr6aux, 351 fr. — Sol- 
tyko£f, 370, 600, 218 fr. 

55. Coupe ovale. Au centre, une capsule oblongue 
entour6e de quatre saliferes rondes encadr^es par une ba- 
guette et s6par6es par des palmettes accoupl6es, de la reu- 
nion desquelles s*61feve une fleur. Get ornement est d6- 
coup6 k jour. 

II existe de ce modMe des ^preuves de plusieurs dimensions: les 
plus grandes sont de m. 32 c. sur m. 29 c, les plus petites, de m. 
26 c. sur m. 20 c. 

Mus6e du Louvre et collection Sauvageot. — La baguette qui forme 
Tencadrement des saliferes est, sur certains exemplaires, reraplac6e par 
un tore de feuilles de cbfine. 

Ventes Visconti, 95 fr.— Sollykoff, 200, 395, 400, 185, 214, 215, 150, 
155 fr. 

56. Plateau ovale h bord dentel6. Au centre, un 
bassin jasp6 de bleu, autour duquel sont deux rangees de 
godrons jaunes et bruns bordes par une cordelifere bleue 
qui les encadre. 

Dimensions^ m. 32 sur m. 24 c. 
Mus6e de Cluny. 

57. Plateau ovale I dit aux Comes d'abondance, Au 
centre, une cavit6 ovale encadr6e d'une baguette k oves 
et entour6e de huit capsules alternativement de forme ovale 
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et de forme carr^e h quatre lobes. Ces saliferes, dont le fond 
est jasp6, sent plac6es dans des cartouches et s6par6es par 
des comes d'abondance charg6es de fruits. Le bord est 
relev6 et garni d'une baguette k oves. 

Dimensioos^ m. 33 sur m. 25 c. 

Un eximplaire de ce plat, faisaot partie de la collection de 
M. Capmas, porte au revers le poin^on fleurdelisS. Le Mns^e Sauva- 
geot renferme une yarianie de ce module, avec six sali^res seulement 
au lieu de huit, n« 872 du Catalogue. — Ventes Pr6aux, 265 fr. — Vis- 
conti, 129 fr. — Rattier, 520, 570 fr. — Albert, 270 fr. - Norzy, 580 fr. 
— Soltykoff, «82, 190, 301, 466, 415, 300 fr. 

58. Plat Ovalei dit aux quatre Genies. Au centre, une 
cavit6 ovale 6maill6e de vert, qu*entourent quatre salieres 
jasp6es de bleu et encadr6es d'un cordon charg6 d'un or- 
nement courant. Dans les intervalles quatre genies ail6s 
et agenouill^s tenant chacun des attributs divers, tels que 
faisceaux d'armes , branches de laurier, tronipettes, 6ten- 
dards, bouclier, etc. Les figures sont 6maill6es de couleurs 
varices se d6tachant sur unfond brun. 

Dimensions, m. 33 c. sur m. 25 c. 

Ventes Didier Petit, 41 fr. — Brunet-Denon, 191 fr. — Pr6aux,360 fr. 
— D'Espaulart, 630 fr.— Rattier, 400 fr. - Albert, 400 fr. — Soltykoff, 
358, 380, 275 fr. — Norzy, 400 fr. 

59. Plateau rond. L'ornementation en est form^e de 
termes supportant des draperies, sphinx, amours et faunes, 
dans diverses attitudes, reposant sur un laQis d' arabesques. 
Fond jaune ros6. 

Diam^re, m. 45 c. 
Mus^e du Louvre. — Pi^ce rare. • 

60. Plateau de forme d^cagono. Cinq sirfenes, mont^es 
sur des dauphins, tienncnt de chaque main une couronne et 
une urne garnie de fleurs ; intervalles remplis de feuillages ; 
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au centre, un bassin 6maill6 de bleu et figurant des flots. 
Bord dentel6. 

Diamitre, m. 25 c. 

MQs5e da Louvre. — Collection Sauvageot, n" 888. Mus6e de Cluny. 
— Ventes Pr6aux, 200 fr. — Soltykoff, 300, 75 fr. 

61 . Plateau rond, dit des quatre Elements. Sur le me- 
dallion central, dispos6 en saillie pour recevoir lepied d'une 
aiguifere, est representee une figure de la Tempirance, Au- 
tour, dans la partie concave du marly, sont quatre me- 
dallions oblongs s6pares par des cariatides et repr6sentant 
la Terre, XAir, VEau et le Feu; enfin, sur le bord qui est 
plat, huit cartouches de meme forme encadrant des figures 
aliegoriques des Sciences et des Arts. 

Diam6tre> m. 42 c- 

Musses du Louvre et de Cluny. Voir, n° 185, Taiguifere assortissant 
cette belle pl^ce qui est un surmoulage du plat d'^tain de Briot 
et a 6t6 grav6e dans le Magasin pittoresque, ann6e <852, p. 213. M. le 
prince Soltykoff en poss6dait un magnifique exemplaire, qui portait 
au fevers, sous Tombilic, la lettre F, grav^e k la pointc, avant la cuisson. 

Ventes Brunet-Denon, 799 fr. — SoltykofT, 10,000, 4,800 fr. 

62. Coupe ronde. — Au centre, une salifere jasp^e 
entour6e de quatre compartiments 6galement ronds, enca- 
dres par une baguette et renfermant des ornements en 
forme de poign6e de sabre d6coupes k jour ; dans les iri- 
tervalles, quatre t6tes d'amour. 

DiamMre ^ m. 20 c. 
Collection Capmas. 

63. Coupe ovale, presentant cinq cavit6s jasp^es 
(deux rondes et trois ovales) encadr^es par une baguette 
et separ^es par des tetes d'amour ailees. 

Dimensions^ m. 24 c. sor m. 17 c. 
Collection Capmas. 
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64. * Plat ovale, k bordure de palmettes. Le marly 
est occup6 par iin 6cusson que surmonte uno croix simple 
et un chapeaii d'eveque, 6maill6 en vert. Les armes sont : 
Parti, au premier, de sable au lion d'or; au deuxifeme, d'or 
a trots pals de gueule. Coupe de sinople a trois macles d'ar- 
genty deux et un; au-dessus du tout, un chef de TEmpire, 
qui est d'or a Vaigle eploye de sable, Au-dessous une ban- 
deroUe portant cotte devise : Memento cetemitas (sic). 

Hauteur^ m. 26 c; largeor^ 22 c. 
Collection Soltykoff.— Vendu 120 fr. 

65. * Plat ovale, bordure dentel6e i baguettes blanches 
sur fond brun; sur le marly, 6cu armori6 surmont6 d'un 
chapeau d'6veque, 6maill6 de vert, et d'une crosse tourn6e 
en dedans. Les armes sont : Champ d'azur au chevron 
d'argent, a trois miroirs d'or. Au-dessous, sur une bande- 
roUe, la devise : Futuraprospice. 

Haateor^ m. 26 c. ; largeur, m. 22 c. 

Collection Sauvageot, n<* 831.— Ventes Visconti, 143 fr. — Soltykoff, 
150, 160 fr. 

Ces deux pieces, assez curieuses du reste, sont ^yidemment dues aux 
continuateurs de Palissy : la premiere, en effet, est aux armes de 
GuiLLAUME DE BERGHEs,prince de rEmpire,qui occupa le si^ge Episcopal 
d'Anvers de 1598 4 1601, et devint ensuite archev6que de Cambray. 
Les armoiries de la seconde sont celles de Jean le Mire, n6 le 5 Jan- 
vier 1560, sacr6 6v6que d'Anvers en 1604, et mort en 1611. 



6 
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3* SfiRIE. 



PLATS ET BAS-RELIEFS A PERSONNAGES. 



SUJETS MYTHOLOGIQUES ET ALLEGORIQUES. 



66. Diane chasseresse. — Plateaurond. — Lad^esse, 
entouree de ses chiens, est assise et s'appuie d*un c6t6 sur 
son arc, de Taiitre entoure de son bras le cou d'un grand 
cerf plac6 derrifere die; le haul du corps est compl6tement 
nu, line draperie bleue enveloppe la taille et les jambes. 
Le bord du plateau pr6sente huit cavit6s de formes diverses, 
s6par6es par des tfites d' amour alternant avec des tetes de 
satyre et des cornes d'abondance; le fond du marly est 
blanc, celui du bord est jasp6 d'6maux verts, jaunes et 
bruns.(Voir pi. II.) 

Diam^tre, m. 50 c. 

On ne connait jusqa'ici que deux ^preuves de cette belle composi- 
tion irait6e du bronze de Cellini : Tune est en Angleterre, dans la col- 
lection Fountaine ; Tautre appartenait k M. le prince SoltykofF, et a 
616 acquise, au prix de 7,300 fr., par M. le baron J. de Rotbschild. 

67. La Femme couchSe et les Jeux de Tenfance ou 

la Fecondite. — Plat ovale. — Une femme nue, k demi 
couch^e sur des coussins et des draperies de diverses cou- 
leurs, tient sur son sein un enfant qui semble la caresser. 
Derrifere ces deux personnagcs est un grand rideau qui 
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laisse apercevoir une perspective d'architecture, et, sur un 
plan plus rapproch6, deux enfants dont Yujx tient un petit 
chien, puis un autre groupe de deux enfants jouant au 
cheval fondu. Bordure garnie de huit saliferes alternative- 
ment rondes et ovales, encadr^es d'cntrelacs h rosaces 
bleues et s6par6es par des mascarons et des vases conte- 
nant des fruits ; le tout 6maill6 de couleurs varices. 

Hautear^ m. 41 c; largeur^ m. 50 c. 

Cette belle pifece a 6t6 reproduite dans V Album Du Sommerard, 7* s6- 
rie, pi. 38, et dans le Recueil des Meubles et Armes du Moyen-Age et 
de la Renaissance, On en trouve des exemplaires au Louvre, au Musde 
de Cluny (n'' 4203), et dans les collections Sauvageot et Soltykoff; 
celui qui a figure k la vente Rattier portait au revers le poin^on k la 
fleur de lis. 

Ventes Baron, 900 fr.— Rattier, 5,800 fr.— Soltykoff, 1,681, 1,800 f. 



68. Meme SUJet. — Plat ovale de plus petites dimen- 
sions. — La femme est vetue d'une grande draperie, et Ten- 
fant qui s*appuie sur son sein est debout devant elle au lieu 
de se tt-ouver au second plan comnie dans le modfele pr6- 
cedent. Bord relev6 h godrons, dont les intervalles sont rem- 
plis par des palmettes. 

Hauteur, m. 29 c. ; largeur, m. 85 c. 
Une seule 6preuve connue; collection de Meixmoron, k Dijon. 

69. MSme SUJet. — Petit plat ovale. — Le personnage 
principal est tourn6 en sens contraire des pr6c6dents ; ses 
jambes sont envelopp^es de draperies, et trois enfants sont 
couches auprfes de lui. Le fond d' architecture est le mSme. 

Hauteur, m. 24 c.; largeur, m. 17 c. 
Collection Soltykoff; mauvaise 6preuve vendue 92 fr. 

70. La Nymphe de Fontainebleau. — Plat ovale. — 

La nymphe entiferement nue est couch6e au milieu des ro- 
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seaux et s'appuie sur Turne d'oti d^coule la Fontaine- 
BUau. La t6te est vue de profil et le corps repose sur une 
grande draperie bleue; derrifere ce personnage se tient 
arr^t^ et haletant le chien du Roi ; h travers les roseaux on 
aperQoit la t6te d'lm autre de ces auimaux. — Bord den- 
tele d'^mail bleu k baguettes blanches. 

Haateor^ m. 22 c; largenr, m. 28 c. 

Collection Sauvageot, n^ 841. Cette pi^ce est une des plus belles et 
des plus rares de TcBUYre de Palissy ; le sojet est empruDt6 k une com- 
position du Rosso, qui ornait la galerie de Francois I*' k Fontaine- 
bleau, et a6t6 grav6e par Ren6 Boyvin. — Voyez Gazette des Beaux-Arts, 
tome 10, p. 7. La Diane de Fontainebleau, par M. Barbet de Jouy. Le 
plat de Palissy a 6t6 reproduit dans les Monuments frangais de Wille- 
min, 2« vol , pi. 291. 

Ventes Pr^aux, 350 fr. — Soltykoff, 5H fr. 

71. Pomona, ou la Belle Jardiniere. — Plat ovale. 

*- Sur le premier plan, une jeune femme assise et tenant 
des fleurs est entour^e des attributs du jardinage ; h sa 
gauche , des vases remplis de fleurs et de feuillages. 
Dans le fond on voit en perspective un palais k rextr6mit6 
d'un vaste jardin; un hoinme est occup6 h faucher; deux 
femmes portent sur la t^te des fleurs et des fruits. Le 
bord plat est d6cor6 de rinceaux bleus et verts sur fond 
blanc. 

Hauteur^ m. 255 mm. ; largear, m. 34 c. 

Mus6es du Louvre et de Sevres; Collection Sauvageot, n«* 846 et 847. 

— Grav6 dans VAlbum du Traits des Arts c^amiques, pi. 35, fig. 2. 
Les bordures de ce plat ont habituellement pen de relief, mais elles 
sont trfes varices etsouvent d'une grande finesse d'ex6cution. Un exem- 
plaire qui se trouve dans la collection Fountaine est poinQonn6 d*une 
fleur de lis an revers. — Ventes Didier Petit, 51 fr. — Baron, 349 fr. 

— Visconti, 51 fr. — Collot, 1,120 fr. — Soltykoff, 390, 405, 380 fr. 
La variation de ces prix s'explique par la quality trfes variable aussi 
des 6preuves ; quelques-unes, telle que celle catalogu6e sous le n? 847 
de la collection Sauvageot, sont d'un travail tr6s fin, tandis que d*au- 
tres ne pr6sentent que des reliefs empfllt^s et une coloration sans 6clat, 
ce qui nous porte a croire que le moule de ce plat est un de ceux dont 
Qrent usage les ^l^ves de Palissy, apr^s la mort du maitre. 
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72. Pers6e dSlivrant AndromSde. ~ Plat rond. — 

A la partio superieure du plat on voit Pers6e s'appretant k 
frapper le monstreplac^ au-dessous delui au milieu des flots; 
Andromfedo 5 coinpleteinent nue et debout, est attach(5e au 
rocher, sur la droite du tableau. A gauche et dans le bas, au 
premier plan, divers personnages, la plupart revfetus d'ar- 
mures, contemplent cette scfene, abrit^s par un grand arbre; 
un petit chien blanc est endormi h leurs pieds. Emaux 
varies, bleu, gris bleu, jaune, vert, etc. — Le rebord du 
plat est garni de huit saliferes sans ornement. 

Diamitre^ m. 50 c. — Le mftme sans bordure^ diamMre, m. S5 c. 

MQs6e du Louvre. — Vente Soltykoff, grande dimension, 465, 400 tr. 

— TanWt le marly est plat, tantOt il pr6sente une surface concave. 
On conserve, au Mus6e de Sevres, un plat rond k bord imbriqu^, 

en ^mail vert monochrome, ex6cut6 d'apr^s les proc6d6s en usage k 
La Chapelle-aux-Pots, pr^s Saintes, au commencement du XVI* si^cle. 
Le sujet repr6sent6 parait 6tre une premiere id6e de VAndromide que 
nous venons de d^crire. M. Riocreux croit reconnaitre dans cette pi^ce 
an des premiers ouvrages de Palissy; la presence, au revers, d'essais 
d'^maux de couleur rend cette supposition tr^s admissible. 

73. Le Jugement de P&ris. ~ Grand plateau rond. 

— Le sujet occupe au centre du plat un medaillon assez 
petit ^maill6 en blanc grisMre ; il est encadr6 d'ornemcnts 
dans le style de la Renaissance, parmi lesquels on distin- 
gue huit mascarons au-dessus desquels sont des cigognes 
supportant dans leur bee des draperies vertes qui se relient 
h d'autres parties de la decoration. Sur le bord du plat 
sont huit compartiments occup6s par des vases orn6s 
de fruits, de chaque c6t6 desquels se trouvcnt des amours 
qui reposent sur des rinceaux de feuillages. — Les se- 
parations sont form^es par des tfetes de moullon d^cor^es 
d*6charpes. 

DiamMre^ m. 435 mm. 

Musses da Louvre et de Cluny, n® 1229; Sauvageot, n<> 839. — Cette 
pi^ce assez rare reproduit une composition ex^cut^e en 6tain par 
Briot et en est sans doute an surmoulage. 
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74. Meme SUJet. — Petit plat rotid. — Ce module se 
compose seulemont du medallion central d^crit ci-dessus et 
d*uae bordure ^vas^e h fortes nervures et marguerites dans 
les intervalles. 

DiamMre^ m. 23 c 
Vente Soltykoff, 75 fr. 

75. MSme SUJet. — Plat rmid, — Le berger est cou- 
ch6 h terre ayant son chien k ses pieds; les trois dresses 
sont yetues de draperies bleues, jaunes et brunes; 5, la par- 
tie sup6rieure du tableau, on voit Jupiter sur son aigle. 

ft 

Diamitre^ m. 80 c. environ. 

Mus^e de Cluny, n* 1229. Les ^preaves de ce plat sont gSnSralement 
assez m^diocres. 

76. Neptune. — Plat rond a piedouche. — Le marly 
6maill6 de bleu repr^sente uusujet mythologique au milieu 
duquel on voit Neptune arm6 de son trident; le memeper- 
sonnage se retrouve plusieurs fois escorts de naiades et de 
tritons dans la frise circulaire qui garnit le fond du plat. 
Bord ^vas^ de palmettes et de marguerites. 

Diamtoe^ m. 25 c. 

Collection Sauyageot^ n® 889. Le sujet est emprunt^ k un des beaux 
bronzes de Cellini. 

7 7 . Mercure (aer) . — Petit plat ovale, a vec bordure de 
marguerites. — Le sujet est moul6 sur un m6daillon en 
6tain ex^cut^ par Briot. 

Dimensions^ 165 mm. sur m. 135 mm. 
Ventes Pr6aux, 95 fr. — Soltykoff, 150 fr. 

78. Pomone (terra). — Petit plat ovale* — M6mes dis- 
positions et dimensions que le pr6c6dent. 

Ventes Pr6aux, 95 fr. — Soltykoff, { 50 fr. 
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79. L'Enfance de Bacchus.— Plat rond, — Le jeune 

Dieu couch6 sur ime corbeille remplie de raisins et entour6 
d'enfaats regoit une coupe des mains de Tun d'eux; au bas, 
une panthfere qui se roule i terre. Fond de mines. Bor- 
dure ^l^gamment orn^e de palmettes et de fleurons d'a- 
canthe; le tout 6iKaill6 de couleurs varices. Le sujet est 
imit6 d'une composition attribute au Primatice. 

Diamitre^ m. 265 mm. 

Collection Sauvageot, n<> 837. — Ventes Pr6aux, 310 fr. —Rattier, 
305 fr. — Soltykoff , 426, 165 fr. Ce plat a m grav6 dan? le Jlfoycn- 
Age et la "Renaissance, de M. Ferdinand Ser6; Texemplaire reproduit 
est celui de la collection Lcdicte Duflos, qui porte an revers le mo- 
nogramme ABC. 

80. Vertumne et Pomone.— P/a^ rond.—h^ D6esse, 

presque entiferement nue, se baigne dans une fontaine ; elle 
est debout et retient de la main gauche les draperies qui la 
couvrent en partie; ses longs cheveux blonds tombent sur 
ses 6paules; prfes d'ello Yertumne , sous les traits d*une 
vieille femme, s'efforce d'attirer son attention. Danslc fond 
du tableau , on voit un Ane et plus haut un amour. Bor- 
dure. 

Diamitre, m. 29 c. 
Mas6e da Louvre. — Vente Soltykoff, 505 fr. 

81. Diane dScouvrant la grossesse de la nymphe 
Calisto et Enlevement de Proserpine. — Plat ovale. 

— Au fond, la campagne de Sicile et les abords du mont 
Etna; sur le devant, coulent les eaux de la fontaine Ar6- 
thuse. Sur le premier plan, h. gauche, on voit Diane d^cou- 
vrant la grossesse de la nymphe Calisto qui se retrouve 
avec son fils Areas dans le ciel, od Jupiter en fit deux cons- 
tellations (la grande et la petite Ourse). A droite, Pluton 
enlfeve Proserpine occup6e k cueillir des fleurs au bord de 
la fontaine et Tentrsdne dans les cavernes du mont Etna. 
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Deux petites figures presque imperceptibles les repr^sentent 
encore se tenant enlaces au fond d'une grotte placee h 
rextr6mit6 droite prfes du bord, tandis que TAmour lance 
sur eux ses traits, du haut des airs. — Bordure form6e de 
coquilies, feuilles de chfene et demurier, plantes, 6crevisses, 
lizards moulds sur nature, ainsi que le terrain qui est du 
calcaire coquillier. 

Hauteur^ m. 35 c. ; largeur, m. 44 c. 

Collection Sauvageot, n® 835. — M. Sauvageot faisait grand cas de 
cette pi^ce, qa*il consid^rait comme unique; le sujet fort compliqu^ 
et assez obscur qu*elle repr^sente avait Hi expliqu6 par lui, avec une 
rare sagacit^^ dans une note placee au revers du plat et dont 11 abien 
voulu nous donner communication : c'estce document que nous avons 
textuellement reproduit dans la description qui pr6c6de, pour affirmer, 
une fois de plus^ les soins ^clair^s que ce digne amateur apportait k 
r^tude de sa collection. 



82. Jupiter. — Plat ovale. — L'aigle se tient entre les 
jambes du Dieu, qui est preti lancer la foudre. — Encadre- 
ment de godrons. 

Hauteur, m. 28 c; largeur^ m. 21 c. 
Mus^e du Louvre. 

83. Jupiter et Junon. — 'Plat rond. — Les deux per- 
sonnages debout sont separ6s par un arbre; onvoit h leurs 
pieds les deux oiseaux qui sont leurs attributs, Taigle et 
le paon. 

DiamMre^ m. 26 c. 
Collection Soltykoff, 315 fr. 

84. Venus demande a Vulcain des armes pour 

Enee. — Plat rond. 

Diamiire, m. 28 c* 
• Collection de M. Alphonse de Rothschild. 
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85. Jupiter el Calisto. — Plat ovale. — Jupiter, sous 
les traits d'une feiume, presse la nymphe dans scs bras; 
un amour dirige ses traits sur ce groupe; deux autres 
personnages nus se voient au second plan, et, dans le 
fond, une perspective de ville. 

Hauteur^ m. 22 c. ; largeur, m. 26 c. 

Collection Sauvageot, n'^SSd. Ce module existe sur des plats de diff^- 
rentes dimensions; nous ne I'ayons jamais rencontre .qu*d P^tat d'6- 
preuyes assez grossi^res. -^ Vente Soltykoff, 91 fr. 

86. Acteon change en cerf. — Plat rond. — Deux 

nymphes sont auprfes de Diane, et k cdt6 du chasseur on 
voit deux chiens. Bordure 6vas6e et 6chancr6e. 

Diamitre^ m. 297 mm. 
Collection Sauvageot, n® 338. Mus6e du Louvre. 

87, V^nus et Adonis. — Plat rond. — Les deux per- 
sonnages sont i demi couches au bord d'une fontaine dans 
laquelle se d^saltferent trois chiens qu'un amour tient en 
laisse. 

Mus^e du Louvre. 

88. L' Amour sur un cheval marin. — Plat ovale. — 

L* enfant est entour6 d'une 6charpe flottante. — Email 
monochrome d'un ton verdatre. 

Hauteur^ m. 25 c. ; largeur^ m. 21 c. 
Collection de M. Alphonse de Rothschild. 

89. Les Berceaux d'amour.— Couperonde.— Centi-e 

truit6 ; autour, trois amours dans des berceaux form6s de 
feuillages de vigne et s6par6s par des arbres; le tout 
6maill6 de couleurs varices. 

Diamitre^ m. 25 c. 
Vente Rattier, 425 fr. 
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90. * La Sibylle de Cumes. — Plat ovale. — Le per- 
sonnage, en partie drape, tient un livre ferra6 de la main 
droite; fond de paysage avec tours et monuments. — 
Bordure de palmettes et fleurons. 

Hauteur^ m. 35 c. ; largeur^ m. 26 c. 
Mus^e Sauvageot, n^ 842. 

91 . Le Printemps. — Plat ovale. — Un jeune enfant, 
la tete couronn6e de fleurs, tient de la main droite un bou- 
quet; do la gauche, une couronne ; prfes de lui, k terre, on 
voit une corbeille fleurie. Encadrement de godrons. 

Hauteur^ m. 28 c; largeur^ m. 22 c. 
Mas6e da Louvre. 



92. L'Et6. — Plat ovale. — Un homme k demi-nu tient 
une gerbe de bl6 ; a ses pieds est un panier rempli de 
fruits. 

Hauteur^ m. 31 c; largeur^ m. 23 c. 
Mus^e da Louvre. 



93. L'Automne. — Plat ovale. -^ Un paysan couronn6 
de pampres tient d'une main un panier de raisins, de I'au- 
tre des rameaux charges de fruits. 

Hauteur, m. 32 c. ; largeur^ m. 28 c. 
Vente Soltykoff, 100 fr. 

94. MSme sujet. — Plat ovale. — Le personnage est 
demi-nu et tient une corne d'abondance d'oti s'6chappent 
des fruits. 

Hauteur^ m. 20 c; largeur^ m 25 c. 
Collection de Meixmoron, k Dijon. 
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95. L'Hiver. — Plat ovale. — Un vieillard barbu, s'ap- 
puyant sur un Mtcn, traverse une campagne dont les 
arbres sont d^pouill^s de leurs feuilles. 

Hauteur^ m. 31 c. ; largenr^ m. 23 c. 
Collection Debruge-Dum^nil, n? Ii90. 

96. Le Moissonneur. — Plat rond. — Le personnage 
est debout au milieu d'un champ de b]^ ; de la main droite 
ilsupporte une gerbe d'6pis et tient sa faucille de la main 
gauche. Sa t6te est couverte d'un chapeau orn6 d'6pis. — 
Encadrement de godrons avec fleurettes. 

Diamfttre^ m. 26 c. 
Musses du Louvre^ de Clany, u? i218. 

97. Le Bonheur champStre. — Coupe ronde,k^i^dovi' 
che. — Une bergfere appuy^e centre un arbre et tenant sa 
houlette 6coute un berger qui joue de la fl6te ; des moutons 
paissent k leurs pieds. — Fond de paysage enrichi d'une 
fabrique et travers6 par une rivifere sur laquelle est jete 
un pont. 

DiamMre^ m. 25 c. 
Mas^e da Louvre; Collection Sauyageot, .n* 850. 

98. Le Feu. — Plat ovale, h pi6douche. — Dans le cen- 
tre du tableau, une femme h tete radi^e, assise; le haut du 
corps est nu^ ainsi que la jambe gauche ; une draperie 
verte couvre le reste. Ce personnage tient de la main 
droite un foudre, emblfeme du feu celeste; la main gauche 
est appuy6e sur une salamandre. Sur le c6t6 droit, on aper- 
Qoit le cratfere d'un volcan en pleine Eruption, comme sym- 
bole du feu terrestre. — Bordure 6vas6e. 

Hauteur, m. 22. c; largeur^ m. 26 c. 
Mus6e de Lyon; Collection Saavageot, n* 843. 



i/i. ;' a i^y:it..*fh a^'^at cc die: Lin et en antrie ^c-issoo; 
5ior U At*,\\H. one Le oil «e troarent en persocna^e debc*iit 



Iffin, »• 130, !« d€m>r •ijH reproriait sar one plaque de 



1 00. * La Force. — P/a/ or^z/^. — Femme drapee por- 
tant une e^iloonc sur ses epaales. — Bord evasia baguettes 
Mam;he« sar fond bleu. 

BMtr^^ • •« It e»; htfemt, • a. IS c 
fXleeticm Saavageoty o* S44. 

101. * La Pmdence. — P/o/ ara/«. — Femme drapfe 
ayant pour attribute des serpento. — Bordure tebancree et 

^aii^e. 

(Collection SaoTageot, n* 845. 

102. *M6me Siget. — Plat rand. — Le pcrsonnage 
tieot d'une main un liyre,de Tautre une coupe; h ses pieds, 
UQ serpent. — Bordure k palmettos. 

Diam^tre^ m. S5 e« 
CoUectioD Saayageot, n* ^49. 
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SUJETS RELIGIEUX ET HISTORIQUES. 



103. La Vierge portant I'enfant 3&svi8.— Plat ovale 

k pi6douche. — Le fond repr<5sente la Vierge assise, vue 
h mi-corps, de profil, un manteau vert sur les 6paules et 
tenant, debout sur ses genoux, llEnfant entierement nu 
qui semble jouer avec elle. Cette composition est encadr^e 
par un rosaire d'6mail jaune que termine une croix bleue. 
— Bordure de palmettes bleues divis6es par des nervures 
blanches. 

Hauteur^ m. 24 c. , largeur^ m. 25 c. 
Collection Saayageot^ n^ 825. — Mus6e de Rouen. 



1 04 . * Sainte Famille. — Plat rond.— La Vierge tient 
Tenfant J6sus sur ses genoux ; prfes d'elle on voit saint Jean- 
Baptiste, et k droite un autre enfant assis k terre ; un dais 
surmonte le groupe central. — Fond de pay sage. — Bor- 
dure k palmettes bleues avec nervures blanches. 

Diamilre^ m. 23 c. 
Collection Sauvageot. 

105. * MSme sujet. — Plat rond. 

Mus6e de Cluny, n? 1215. — Ecole de Palissy. 

106. Creation d'Eve. — Plat ovalck pi6doucbe. 

Dimensions^ m. 28 c. sur m. 23 c. 
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MusSe da Louyre. — Le mdme sujet existe snr an plat de forme 
ronde. — MusSe de Gluny, n? 1219. 



1 07. Le Lavement des pieds. — Plat ovale. — Com- 
position d'un grand nombre de figures, encadr^e dans un 
cartouche sur lequel est insCrit ce verset de TEvangile : 
Si non lavabo te... 

fiautear^ m. 87 c. ; largeur^ m. 27 c. 

Musses da Loavre et Clany, n® 1204. *- J] existe decesnjetun plas 
petit module dont les dimensions sont m. 24 snr m. 19. — Yentes 
Caamont-Laforce, 42 fr. — La Sayette, 60 fr. 



108. Le Sacrifice d' Abraham. — Plat ovale. 

Hauteur^ m. 28 c; largeur^ m. 24 c. 

Masses du Loavre et deCluny, n*> 1221 . — Le m^me sujet se retrouve 
dans la collection SoUykoff, sar an plat ovale de dimensions diff^ren- 
tes. Hauteur m. 21; largeur m. 26. — Ventes Didier-Petit, 156 fr. 
— Soltykofif, 180, 65, 95 fr. 



109. Suzanne surprise au bain par les vieillards. 

- Plat ovale. 

Mus6e d« Cluny, n* 1216. 



110. Le Jugement de Salomon. — Plat rond. 

Diam^tre, m. 25 c. 

Mus6e du Louvre. — Le m6me sujet se retrouve sur an plat de plus 
petites dimensions. — Mus6e de Cluny, n» 1228. 

111. Esther aux pieds d'Assufirus. -^Plat rond. 

Diamitre, m. 26 c. 

Musses du Louvre et de Cluny. — M6me sujet sur un plat ovale dont 
les dimensions sonl : m. 30 sur m. 26. — Vente Albert. 
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112. Le BaptSme dans le Jourdain. — Plat ovale. -^ 

Danslebas dii tableau, cinq personnages debout; k la par- 
tio sup6rieure, deux anges et le Saint-Esprit planant dans 
les airs ; trois tetes de ch6rubin dans les nuages. 

Ce sujet a 6t6 reproduit sur des plats de trois dimensions diff^rentes, 
avec ou sans bordure : m. 30 sur m. 25; — m, 24 sur m, 20; 
m. 335 sur m. 20. — La collection Soltykoffen renfermait pin- 
sieurs 6preuves, une, entr'autres, avec riche encadrement formS de ro- 
cailles, coquilles, grenouilles et insectes, et de grandes dimensions 
(0 m. 50 sur m. 37), qui, k la vente, a atteint le prix de 490 fr. 

413. La Femme adultSre. — Plat ovale.— he Christ, 

assis dans une chaise k dossier 61ev6, se baisse pour 6crire, 
avec son doigt, sur la terre ; devant lui se tient la p6che- 
resse. Sur le premier plan est un enfant, et derrifere Je Sau- 
veur, un soldat ; plus loin, on voit les Scribes et les Phari- 
siens qui s*61oignent. En tout 17 figures. — Bordure k 
saliferes. 

LoDgueur^ , m. 684 mm. ; hauteur, m. 475 mm. 
Collection Andrew-Fountaine. — Pi6ce unique. 

114. Les Noces de Gana. — Plat rond. — J^sus est 

assis k table; pres de lui, on voit les amphores qui ont servi 
k la multiplication de Teau etdu vin. — Bord 6vas6 garni 
de grosses baguettes blanches sur branches de feuillage. 

Diamitre^ m. 25 c. 
Collection Sauvageot, n° 828. 

115.^ J^sus et la Samaritaine. — Petit plat ovale. 

Hauteur, m. 25 c. ; largeur^ m. 21 c. 
Mus6e du Louvre. 

116. Decollation de saint Jean-Baptiste. — Plat 

ovale. — L'ex6cuteur, arm6 d'une longue 6p6e. vient de 
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tranche!* la t£te du saint et la depose dans un plat que tient 
H^rodiade ; dans le fond, on voit un homme enchatnS et les 
deux fenStres d'une prison. 

Hauteor^ m. 29 c; largear^ 22 c. 

Masses du Louvre, de Cluny et de Sevres. — Vente Baron, 50 fr. — 
Le rndme sujet, avec ua fond different, existe sur an plat rond de la 
collection Saavageot, n^ 830. Diam^tre m. 25. 

117. La Madeleine en priSres. — Plat ovale. — 

Figure de grande dimension, occupant presque toute la 
surface du plat. La sainte est agenouill^e ; ses jambes et 
ses bras sont nus ; le fond est sein6 de rocailles, fougferes 
et coquilles. 

Hauteur, m. 29 mm. ; largeur^ m. 50 c. 
Mus^e da Louvre. — Pi^ce unique. 

118. * La Trahison de Juda. — Plat rond. — On voit 

J6sus entour6 de trois apdtres. — Bord 6vas6. 

Diamitre^ m. 25 c. 
Collection Saavageot, n* 829. 

119. L'Enlivement des Sabines. — Plat ovale. — 

Au centre de la composition, des guerriers enlralnent une 
femme que d'autres hommes arm^s de poignards s'efforcent 
de d6fendre. A droite,une table sur laquelle sont des vases 
renvers6s; dans le fond, des cavaliers. Les figures ontpeu 
de relief, mais sont trfes finement ex^cut^es. 

Dimensions, .0 m. 46 c. sur m. 37 c. 
Collection Andrew -Fountaine. — Pifece unique. 

120. Combat de cavaliers et de fantassins. — Plat 

rond. — Sur le premier plan, on voit un homme arm6 du 
bouclier et du glaive, venant de tuer son ennemi qui est 
^tendu &terre ; au second plan, deux groupes de cavaliers 
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et de fantassins dans Taction da combat ; un ^tendard do- 
mine cette scfene. — Bordure 6vas6e, d6cor^e de godrons, 
rosaces, fleurs, fruits et ornements k coquilles. 

Diam^tre^ m. 27 c. 
Mus^e de Lyon. — Cette pi6ce monochrdme prSsente pea de reliefs. 

121. Le Combat des Centaures et des Lapithes. 

Collection de M. le baron Seilli^res^ an chdteaa de Mello. 

122. Le Supplice de Rkgulns.— Plat ovale. — Des 

soldats font rouler le tonneau dans lequel se trouve le sup-^ 
plici^. 

Hauteur^ Q m. 30 c; largeur^ m. 25 c. 
Mus6e de Sevres. 



123. *La Famille de Henri IV. — Plat ovale. — Le 

Roi est assis dans un fauteuil ; k sa droite est la Reine por* 
tant Louis XIII enfant; ksa gauche, Fef6 Venddme. Der- 
rifere le Roi, quatre seigneurs de la cour. Bordure k mar- 
guerites blanches sur 6mail bleu. 

Hauteur^ m. 27 c. ; largeur^ m. 33 c. 

Collection Sauvageot, n® 851. — MusSe de Cluny, — Ce plat, extents 
d*apr^s uue composition de Leonard Gaulthier, a 6t6 reproduit dans 
TAtias de du Sommerard, ch. 16, pi. 5 bis. — Vente Soltykoff, 170 fr. 



124. * Henri IV et Marie de M^dicis. — Plat ovale. 

— Au centre, les portraits accol6s de Henri IV et de 
Catherine de M^dicis, medallion moul^ sur la grande m6- 
daille de Dupr6 et Warin. — Bordures k saliferes ovoides, 
^maill^es en couleurs varices. 

Hautenr, m. 45 c. ; largeur, 0. m. 85 c. 
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125. "^^ Portrait de Louis XIII. — Plaque ovale. — 

Deux g6nies supportent un m^daillon surmont6 de la cou- 
ronne royale et dans lequel on voit le portrait du Roi. Au 
bas, un mufle de lion et un chififre compost des lettrey 
L. D. B. 

Hauteur^ m. 18 c. ; largeur^ m. 25 c. 
Collection Saayageot, n* 855. 

126. * M6me sujet. — Plat ovale en hauteur. — Buste 

de profit de Louis XIII jeune, enferm^ dans un cuir que 
surmonte la couronne royale ; de chaque cdt6 un g6nie ail6 
tenant des paimes et des lauriers. Bordure h. bosselages et 
fleurons polychrdmes sur fond blanc. — Revers agatis^. 

Hanteur^ m. 28 c; largenr, m. 18 c. 
Mas6e de Sevres. 



127.* L'Ecu de France. — Plat ovale, -^ Deux g^nies 
nus portant des paimes supportent la couronne royale, au- 
dessus de T^cu fleurdelis^ ; ils reposent sur les comes d'un 
mascaron plac^ k la partie inf^rieure du marly. — Bordure 
h palmettes. 

Hauteur^ m. 28 c. ; largeur^ m. 22 c. 



128. * Buste d'homme. •— Plat ovale. — Le costume 
est celui du temps de Henri lY. 

Hauteur^ m. 19 c. 
Musses da Loavre et de Cluny. 



129. * Orgie de Buveurs. — Plat ovale. — Compo- 
sition d'aprfes Virgile Solis ; on voit, au premier plan, plu- 
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sieurs pores qui se repaissent des restes du repas. — Bor- 
dure orn^e de fleurons ct do mascarons. 

Hauteur^ m. 26 c; largeur^ m. 31 c. 
Collection Sauvageot, u** 832. — Vente Soltykoff, 43 fr. 



BAS-RELIEFS ET M^DAILLONS. 



130. L'Eau. — Plaque oblonguedefoTmeTeciBngvlQirGj 
sur laquolle est representee en relief une naiade assise au 
milieu de roseaux et d'autres plantes aquatiques ; ce person- 
nage supporte sur ses genoux crois^s un vase dont le contenu 
s'^coule dans une espfece de lac ; derrifere lui est un autre 
vase plus grand, qu il renverse de la main gauche. Dans 
lelacnage un monstre marin ; d*autres animaux semblables 
paraissent dans le lointain. Au second plan, une vue de 
mer parsem^e d'iles et de rochers ; des oiseaux parcourent 
les airs. — Le mot EAV est 6crit dans les nuages, et sur la 
bordure sont gravies huit stances de quatre vers chacune, 
en vieux style frangais ; les lettres sont bleues sur fond 
blanc, et paraissent avoir 6t6 imprim6es au moyen de ca- 
ractferes m^talliques. Le sujet est ^mailie de couleurs natu- 
relies ; une bordure bleu p&le, decor^e aux angles par des 
mascarons, forme encadrement. Le revers est blanc sans 
email ; sur les epaisseurs, sont les empreintes de deux fleurs 
de lis. 

LoDgueur, m. 52 c; largeur^ m 483 mm. 

Collection de sir Andrew Fountaine, k Narford-Hall. — Cette pi^ce, 
d'ane exi§cution des plus parfaites, estregard^e comme unique, jusqu'& 
present, bien qn'elle paraisse avoir fait partie d'une suite repr^sentant 
les quatre El&ments, Voir le m^me sujet sur un petit plat ovale, cat a^ 
logu6 sous le no 99. 
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131. La Charite Humaine. — Plaque rectangulaire, 
dans laquelle est inscrit un ovale formant encadrement et 
garni de trente et une coquilles blanches en relief ; I'int^- 
rieur de Tovale est occup6 par un groupe 6maill6 repr6- 
sentant la Chariti figur^e par une jeune femme, lesein nu 
et entour^e d'enfants ; d'lme main elle les caresse et de Tau- 
tre soutientle plus jeune qu'elle allaite, et, en mfeme temps, 
se retourne pour embrasser celui qui est plac6 derrifere 
elle. 

Hauteur^ m. 53 c; largeur^ m. 40 c. 
Collectioa Saavageot, n° 853. — Piece fort belle et unique. 



132. L'Esperance. — Plaque ovale. Le personnage 
est debout, appuy6 sur une ancre, les yeux 61ev6s vers le 
ciel ; le bras gauche repose sur la traverse de I'ancre, Tau- 
tre main est 6tendue vers Tune des pointes. Le v^tement 
se compose d'une robe bleue flottante qui enveloppe en- 
tiferement le corps ; un grand voile vert couvre la tfete et 
tombe jusqu'aux pieds, qui sont nus. Dans le fond, vue de 
ville et la mer sur laquelle on voit un navire voguant k 
pleines voiles ; au premier plan, terrain couvert de plantes 
di verses. 

Hauteur^ m. 365 mm.; largeor^ m. 50 c. 
Cabinet de M. ViteL — Pifece unique. 



133. Le Serpent d'airain. — Plaque rectangulaire 
contenant un medallion ovale. Les chairs des figures sont 
6maill6es d'un blanc terne ; les vetements sont de couleur 
brune, verte, jaune ou bleue. Les personnages sont cou- 
ch6s et renvers6s dans diverses attitudes ; fond de paysage, 
avec tentes d'un camp. Cette composition est encadr^e dans 
un ovale orn6 de godrons de couleur jaune, centre lequel 
viennent s'appuyer les details d'un cartouche k enlace- 
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ments bruns et enrichi de figures et de bouquets de fruits. 
Dans les angles, desg^nies, assis sur des coussins ^maill^s 
de vert, jouent de divers instruments ; ceux de la partie in- 
f^rieure sont s^par^s par un long m^daillon jasp6 de brun, 
de vert et de bleu p&le sur fond blanc terne ; au-dessus de 
To vale sont deux chiens que s^pare un masque grima- 
Qant. Le fond de la plaque est bleu ; le revers n'est pas 
6maill6. 

Hauteur^ m. 55 c. ; largeur^ m. 42 c. 

Mas6e du Louvre. — Cette pi^ce importante, mais dans Tex^cution 
de laquelie oa ne retrouve peut-6tre pas toutes les brillantes qaalit^s 
du maitre, a 6t6 grav6e dans Talbum des Arts au moyen-dgey ?• s6rie, 
pi. 38, et dans le Magasin pittoresque, 21* vol, p. 60. 

134. Un Fleuve. — Bas-relief de forme carr6e, repr6- 
sentant une figure all6gorique k demi couch6e sur des ro- 
ches, appuyant un de ses bras sur Turne qui figure sa 
source et tenant un gouvernail ; le terrain est convert de 
roseaux 

Hauteur, 0. m. 31 c. ; largeur, m. 85 c. 
Cabinet Denon. 

135. L'Empereur Galba. — Grand medail Ion, avec 
un riche encadrement form6 par un tore de lauriers ; I'effi- 
gie de profil est 6maill6e de couleurs naturelles et se d6ta- 
che sur un fond gros bleu. 

Hauteur, in. 66 c. ; largeur, m. 51 c. 
Mus6e dn Louvre. — Cette pi^ce provient du cabinet RousseL 

136. Autre Empereur. — Le m6daillon est h fond 
vert et plac6 dans un cartouche chantourn6 et 6maill6 de 
bleu, avec liser^ jaune au bord. 

Hauteur, m. 65 e. ; largeur, m. 40 c. 
Collection de M. le baron Alpb. de Rothscbild. 
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137. Portrait dit de Palissy? — Plaque rectangu- 
laire avec bordure d'arabesques jaunes sur fond violet, en- 
cadrant un buste d'hoinme i physionomie grave et r6fl6- 
chie. La tfite est nue et vue presque de face. Le front, d6- 
couvert, est travers6 par quelques rides; la bouche est en 
partie cach6e par la barbe, qui se termine en pointe et en- 
cadre la figure dans un collier 6troit. Le costume est sans 
aucun omement : pourpoint brun violet, boutonn^ jusqu'au 
menton ; grand col blanc empes6. Le tout ^niaill^ de cou- 
leurs naturelles sur fond brun. (Voir la photographic plac6e 
en t6te de ce volume) . 

Collection de sir Anthony de Rothschild de Londres. — Cette pi^ce, 
dans laqaelle on a era reconnaitre le portrait de Palissy lui-mdme, 
a 6t6 grav6e dans les Monuments frangais inidits, de Willemin, tome II, 
pi. 290. 

Vente de Monville, 1837, 490 fr. 



138. Portrait de Vieille Femme.— Medaillon ovale, 

repr^sentant une femme 4g6e portant le costume du XVP sife- 
cle. Ce buste n est pas 6maill6 et se d6tache sur un fond 
d'^mail bleu. 

Hauteur, m. 29 c; largeur, m. 21 c. 
Mus6e du Louvre. 



139. V6nus et Adonis. — Medaillon rand.— Vfinus, 
TAmour et Adonis, se tenant embrass6s, sont 6tendus sur 
unedraperie bleue, h Tombre d'un arbre ; deux chienssont 
assis au premier plan ; fond de paysage avec mines et un 
fleuve sur lequel on voit une nacelle. 

DiamMre, m. 145 mm. 

Collection Sauvageot, n® 854. — Ce medaillon, d'une extreme finesse 
d'ex6cution, paralt 6tre un surmoulage d'une pi^ce d*orf6vrerie; je 
ne connais, toutefois, dans roBuvre de Palissy, ducune pi6ce mieux 
r^ussie. 
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140. Mufle de lion. — Midaillon rond. — La gueule 
est entr'ouverte et menagante ; le front pliss^ indique la 
fureur ; la crini^re, d'un ton rouged.tre, entoure le mufle de 
Tanimal. 

DiamMre, m. 14 c. 
Mus6e de Lyon. 
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GROUPES ET STATUETTES. 



141. La Nourrice. — Figurine 6inaill6e de couleurs 
varices et repr^sentant une jeune paysanne assise, allaitant 
un enfant au maillot. (Voir pi. III). 

Haatear, m. 24 c. 

Gette pi^ce, une des plus connues de Palissy, est assez recherch^e des 
amateurs; on en voit de beaux exemplai res dans les collections publi* 
ques. L'Spreuve que poss^de sir Andrew Fountaine porte, comme 

celle du mus6e de Sevres, le monogramme Qit QZf trac6 au 
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style dans la p&te. Grav^e dans Talbum du Musie ciramique, pi. 35. 

Ventes Pr6aux, 295 fr. — Rattier, 1,100 fr. — Albert, 700 fr. — Sol- 
tikoff, 375, 505 fr. 



142. La Lice et I'Enfant. — Groupe ^maill^ de cou- 

eurs varices. Un petit gargon coiff6 d'une toque et h demi 

vfetu.emporte, dans les plis de son v6tement,les petitsd'une 

chienne qui le suit en s'efforQant dele retenir par le pan de 

sa robe, quelle tient entre ses dents. 

Haoteur, m. 27 c; largeur, m. 27 c. 

II existe aussi des exemplaires de plus petites dimensions; celui du 
mus6e Sauvageot n'a que m. i6 de hauteur. Ce joli groupe est assez 
rare ; il en a paru, toutefois, k la vente Soltykoff, deux exemplaires 
qui ont atteint le prix de 525 et 700 fr.; on remarquait sur Tun d*euz 
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cette difference que la chienne ^tait assise, tandis que dans les groupes 
que Ton trouve le plus souvent elle poursuit renfaat, qui rctourne 
la t^te pour connaitre la cause de la resistance qu*il rencontre. 



143. Neptune. — Figurine. — Le dieu est mont^ sur 
un cheval marin ail6 ; il tient de la main droite un poisson, 
de la gauche, son trident. 

Hauteur, m. 20 c; largeur m. 19 c; avec un socle form^ de trois tritons : 
hauteur, m. 40 c. 

Ventes Brunet-Denon, 47 fr. — Baron, 97 fr. — Soltykoff, 225 fr. 



144. L' Amour sur un dauphin. — Petit groupe 

6maill6 de couleurs diverses. L'enfant a la main droite ap- 
puy^e sur la t^te du dauphin, tandis que du bras gauche il 
enveloppe la queue de Tanimal, qui se recourbe au-dessus 
de ses ^paules ; la base figure des flots. 

Hauteur, m. Its c. — f module, hauteur, m. 115 mm. 
Ventes Hope, 375 fr. — Rattier, 151 fr. — Soltykoff, 430 fr. 



145. Figure d'Enfant^ demi-couch^ sur unplan in- 
cline. 

Hauteur, m. 11 c. 
Vente Soltykoff, 50 fr. 



146. Le Joueur de Comemu8e.--F2^t/nn6repr6sen- 

tant un homme jouant de la comemuse ; le plus souvent, 
le personnage est assis on appuy6 centre un arbre, les jam- 
bes gu6tr6es et crois6es. Dans Tun des exemplaires du Lou- 
vre, il a la tfete nue, et tient son b&ton et son havre-sac 
sous le bras ; dans Tautre, le musicien, toujours assis, est 
coiff6 d*un chapeau ; un manteau couvre ses 6paules, et, h. 
la place de la. besace, pend une gourde. L'^preuve de la 
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collection Sauvageot difffere des pr6c6dentes par quelques 
details de costume. 

La bantear de ce sujet, aieez comman, surtoat dans la petite dimension, Yarie 
de m. 16 i m. 28 c. 

Yente Soltjkoff, grand modMe, 445 fr. — Petit module, 270, 301. 



147. Le Joueur de Yielle. — Figurine. — Le person- 
nage estdebout et appuy^ contre un arbre; il porte la barbe 
entibre et a un chapeau sur la t&te ; un manteau brun double 
de vert couvre ses ^paules ; hauts-de-chausses bruns ; gu6- 
tres bleues ; une escarcelle pend k sa ceinture. 

II y avait dans la collection SoltykofF une trhs belle 
6preuye de cette figurine avec socle form^ de trois dau- 
phins accol^s ; la hauteur totale ^tait de 0. 38 c. Vendue 
1,293 fr. 

Hautenr, sans socle, m. 25 c; atec socle, m. 35 c. i m. 89. 

Yentes Brunet-Denon, 755 fr. — Pr6aax, 405 fr. — Rattier, 280 fr. 
— Soltykoff, 380. 



148. Le Joueur de Flute. — Figurine. — Le person- 
nage est nu, debout, et porte un manteau sur les 6paules. 

Haateur, m. 26 c. a^ec socle en encorbellement porti par trois daaphins, 
m. 88 c. 

Yente Soltykoff, 4295 fr. 



149. Le Joueur de Tambourin. — Figurine faisant 

pendant a la pr6c6dente et repr6sentant un jeune homme 
n'ayant pour vdtements qu'une toque et une 6charpe. 

Haulear, m. 24 c. 
Yente Soltykoff, 110 fr. 

150. Le Joueur de Tambour de basque. — Figu- 
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rine, — Ce petit personnage porte le costume des hoinmes 
d(i peuple k la fin du XVP sifecle. 

Hauteur^ m. 27 c. 
Vente Soltykoff, 405 fr. 

151. * Le Tambour. — Figurine repr^sentant un per- 
sonnage en costume militaire du temps de Louis XIII, et 
battant du tambour. 

Hauteur, m. 24 c. 
Vente Soltykoff, 125 fr. 

152. * L'Homme au Panier. — Figurine. — Petit 

personnage, en costume du temps de Louis XIII, tenant un 
seau cliss6 ou panier d'osier rond. 

Hauteur, m. 17 c. 
Vente Soltykoff, 100 fr. 

153. "^ La Femme a la Bouteille.— Figurine repr^- 

sentant une femme qui tient une bouteille recouverte de 
jonc cliss^. 

Hauteur, m. 27 c. — - Autre modMe, hauteur, m. 17 c. 
Vente Soltykoff, 100 fr. 

154. * La Ratisseuse. — Figurine repr6sentant une 
vieille femme en coiffe, s'appuyant sur le manche d'un ra- 
teau ; base quadrangulaire. 

Hauteur, m. 29 c. 
MasSe da Loavre. 

155. * Le Capitaine Fracasse. — Figurine TefT^sen- 

tant un personnage du temps de Henri IV. Expression vio- 
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lente ; une main saisit la garde de T^p^e, Tautre pr^sente 
une bourse. II est coifl*^ d'un chapeau qu'ome une m^ 
daille ; une ^charpe verte nou^e sur T^paule gauche ceint 
la poitrine ; hauts-de-chausses bruns ; bottes h revers. 

Hauteur, m. 20 c. 
Mas6e du Loavre. 



156. * La Femme Furieuse. — Figurine repr6sen- 
tant une femiue h physionomie grimaQante. Les ^paules de 
ce personnage son! couvertes d'un manteau dans les plis 
duquel elle tient un objet invisible. 

Hauteur, m. 18 c. 

Gette flgurine parait faire pendaDt k la pr6c4dente; on a cru recon- 
naitre la suivaate de Judith tenant le sac prSt k recevoir la t6te d'Ho- 
lopherne. 



157. * L'Arquebusier. — Figurine. — Le costume 
est celui du temps de Louis XIU. 

Hauteur, m. 18 c. 
Mas^e Sauvageot. 



158. La Justice. — Figurine. — Elle est debout, tient 
d'une main un glaive, deTautre le fl^au d'une balance ; un 
diadfeme orue sa t6te. Tunique grise laissant une des jam- 
bes k d6couvert; surcot brun violet, avec revers verts; 
manteau bleu. 

Hauteur^ m. 225 mm. 
Collection de M. Trimolet, k Lyon. 



159. * La Loi. — - Figurine repr^sentant un persooA 
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nage dans le costume des hommes de justice, h I'^poque 
du r^gne de Louis XIII. 

Haateur^ m. 18 c. 
Collection Alph. de Rothschild. 



160. * La Religion. — Figurine. 

Haateur, m. 17 c. 
Collection Alph. de Rothschild. — Yente Soltykoff, 83, 101 fr. 

161; * La Foi. — Figurine. 

Hauteur, m. 20 c. 
Vente Soltykoff, 70 fr. 

162. "*" Jesus etla Samaritaine. — Groupe. J^susest 

assis et v6tu d'une longue robe; la Samaritaine, en costume 
du XVP sifecle, s'appuie sur Turhe qu'elle a pos6e sur le 
bord du puits ; ce puits, de forme ovale, est d6cor6, h la 
base et k la partie sup6rieure, d*un rang d'oves ; sur la face 
principale, on voit, au milieu, une t6te de ch^rubin. 

Hauteur, m. !6 c; largeur, m. !9 c. 

Ce groupe parait devoir 6tre attribuS auz continuateurs de Palissy ; 
nne ^preuve du cabinet Debruge portait la marque au double B. 
Vente La Sayette, 375 fr. 

163. * Grande Vierge tenant Tenfant J6sus dans ses 
bras. 

Hauteur, m. 32 c. 
MusSe du Louyre. 

164. * Saint 'Pierre. -^ Statuette. 

Hauteur, m. 22 c. 
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165. * SwaiPavl. — Statuette. 

Hanteor, m. 22 c. 

166. ^ Saiat JSrdme, agenouill^ 



167. ^ Sainte Madeleine, agenouill^; k sespieds, 

une \&ie de mort et un petit coffre. 

Haoteor, m. 20 c. 

On reocoDtre assez fr^qaemment ces statnettes de saints et de samtes 
qui ont de 15 4 22 centimMres de hantenr et paraissent proYenir de 
la fabriqne des coDtionatenrs de Palissy. Ces pieces ont ceci de remar- 
qnable qa'elles sont perches, soit k la hauteur des seins, soit derii^re 
la t6te des person nages, de peUtes ooYortures qai ont dd serrir d'^vents 
pendant la cnisson. 



168. * La Fuite en Egypte. — Graupe compos6 de 

quatre figures. 

Haatenr, m. 16 c; largeor, m. 19 c. 
Vente Soltykoff, 250 fr. 



169. '^^ Moine enlevant une jeune fille. — Groupe 

repr^sentant un moine qui emporte, dans une hotte, une 
jeune femme en costume du temps de Louis XIII. 

Haalear, m. 22 c. 

Vente Rattier, 450 fr. 

170. "^Sirtoe. — Statuette repr6sentant une sirfene 

soufflant dans une conque. 

Haatenr^ m. 12 c. 
Vente Soltykoff, i 36 fr. 
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171. Dauphin. — Fi^t^rtn^ repr^sentant un dauphin 
debout, et dispose pour servir d'ornoment h une fontaine. 

Haateur, m. 31 c. 
Vente Soltykoff, 960 fr. 

172. Chieili assis sur un socle octogbne. 

Hauteur, m. 16 c. 

Mus^e du Louvre. — Vente Humann : deux petits chiens 6maill6s en 
bruiiy et portant sous le socle la marque au double 6, 600 fr. 



173. Grenouille verte. 

Hauteur, m. 14 c. 
Mus^e dn Louvre. 

174. Couleuvrei en ronde-bosse , moul^e sur nature. 

Longueur^ m. 60 c. 
Mus4e Sauvageot, n^ 856. 

175. Ane, avec sa selle sur le dos. 

1 76. Coquillei en spirale conique, renfermant une pe- 
tite grenouille verte. 

Hauteur, m. 14 c. 
Mus^e du Louvre. 



177. Golimagon. 

Mus6e de Sevres. — Cette pifece porte la marque au double B. On 
conserve encore dans cette collection des monies fort curieux qui pa- 
raissent avoir 6t6 faits par Palissy. lis sont 6maill6s en vert et figurent 
en creux des colimaQons et des coquilles. 
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VASES ET PETITS MEUBLES. 



VASES. 

178. Bassin ovale, ou rafraichissoir pour le vin, dont 
les anses sont fornixes par des coquilles au-dessous des- 
quelles se trouvent des t^tes de dauphin retenant des 
guirlandes de fruits et de feuillages, qui toinbent en feston- 
nant autour du vase. Le bord sup^rieur est garni d'une 
rang6e d'oves, et, unpeu plus has, est un tore de feuilles 
de chfene contournant 6galement la surface oxt6rieure du 
bassin. Les deux faces principales sont orn6es de cartouches 
renfermant des masques en haut relief qui figurent des di- 
vinit6s des eaux des deux sexes ; le tout sur un fond rusti- 
que bleu fonc^. 

Longueur^ m. 952 mm. ; largeur, m. 609 mm. ; hauteur, m. 367 mm. 
CollectioD de sir Andrew Fountaine, k Narford-hall (Angleterre). 

179. Bassin de m&me forme quele pr^c^dent, orn6 de 
quatre t^tes d'amour gracieusement drap^es et que relient 
entre elles des 6charpessupportantdes bouquets de fleurs et 
de fruits ; dans les intervalles, des grenouilles et des lizards. 
La base est orn6e d'une baguette avec feuilles d'eau et d'une 
bordure de marguerites jaunes et blanches. Le tout d'une 
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admirable execution, so d^tachant sur un fond rustique gris 
blcu^tre. 

Looguear^ m. 824 mm. ; largeur^ 443 mm. ; hauteur^ 337 mm. 

Collection Fountaiae. — Ces deux pieces, capitales et uniques dans 
leur genre, ont 6t6 grav6es dans le TraiU des poteries, de Marryat, 
p. 105; nous avons reproduit, sur une de nos planches, le dessin de la 
premiere. (Voir pi. HI.) 



180. Grand Vase k pied, de forme ovoide, surmont^ 
d'un bouton 61ev6. Des feuilles en relief enveloppent le cu- 
lot du vase; le bouton, reconvert de m6me, pr6sente k la 
partie sup^rieure un rang de perles allong^es et se termine 
par un omement en forme de fraise. Quatre gros bouquets 
de fruits, au-dessous desquels pendent des draperies et que 
relient des guirlandes de fleurs et de fruits, 6galoment en 
relief, d^corent la pause du vase. Pifece unique. 

Hauteur, m. 48 c. 

Collection de sir A. de Rothschild, a Londres. Cette pi^ce a 6t6 repro- 
duite dans la collection des Meubles et armes du moyen dge, pi. 52, et 
dans Shaw's Decorative Arts, 



181 . Grand Vase de forme ovoide , k col droit et base 
figurant un c6ne aplati et renvers6. Deux enfants nus, d'un 
modcle trfes remarquable, ornent le corps du vase ; ils sup- 
portent des guirlandes de fleurs et de fruits. Au-dessus, 
quatre masques drapes. Ces ornements en relief se d6ta- 
chent sur un fond d'un beau bleu fonc6. Les anses sont 
form6es par deux dauphins dont les tStes reposent sur le 
bord sup6rieur du vase, dans lequel ils semblent boire. De 
grandes feuilles retenues par des nervures larges envelop- 
pent le culot ; le pied est garni de moulures orn6es. Pifece 
unique. 

Hauteur, m. 66 c. 

Collection H. Hope, k Londres. — Gray^ dans le Cabinet de I' Amateur, 
I" s6rie, t. I, p. 76. 
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182. Vase oviforme, tronqufi h la base, avec col 6vas6 
et ansG double ; il est decor6, sur les faces principales, de 
masques diad^m^s et drapes, avec chapelets et grappes de 
fruits, dans les intervalles. Une figure de femrne nue est 
assise sur Tune des anses qui se relie h la pause du vase 
par un mascaron ; Tautre anse est fractur^e. 

Hauteur, m. 50 c. 

Mus^e da Louvre. — Grav6 dans VHistoire des poteries, de Marryat, 
p. i03, et Atlas du mus^ c^amiquef pi. 36. — Pi&ce d*ane facture 
d^fectiieusc, et qui devrait peut-6tre 6tre attribute aux continuateurs. 



1 83 . AiguiSre, de forme antique, dont Tanse se termine 
par une tfete de chien. Une bordure de marguerites entoure 
le col. Au milieu de la panse est une femme nue caressant 
un cerf et unlion ; le reste du d^cor se compose de raisins, 
fleurs, oiseaux, satyres, sur fond de feuillage. 

Hauteur. m. 443 mm. 
Collection Fountaine. — Pi^ce unique. 

» 

184. AiguiSre, de forme basse, & section elliptique ; la 
panse est orn^e, sur ses deux faces, de figures repr^sentant 
des nymphes couch6es, avec fond de pay sage, et encadr^es 
dans des cartouches ovales se rattachant par d'^l^gants riu- 
ceauxk des masques places aux deux extr^mit^s du grand 
axe. Le vase pr6sente , k la partie sup^rieure, une large 
ouverture echancr6e. Au-dessous du goulot, est un grand 
,masque sc6nique 6maill6 de jaune, et Tanse gracieusement 
recourb6e supporte une figurine de femme nue s appuyant 
^sur une corne d'abondance. Le culot est garni degodrons. 
Tons les ornements sont en relief et 6maill6s de couleurs 
varices sur fond bleu ; Tint^rieur est jaspe en brun, gris, 
vert et blanc. (Voir pi. III). 

Hauteur, .0 ra. .28 c; largeur, m. 20 c. 

r 

Mus^e Sauvageot. — Collection Fountaine. — M'^* la baronne J. de 
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Rothschild poss&de un exemplaire de cette rare et belle piSce^ dont le 
fondest d'6inail blanc. Vente Brunet-Denon, 262 fr. — Rattier, 4,800 fr. 



185. Aiguierei do forme ovoide, divis^e en trois zones 
par des filets horizontaux, avec pied rond, col cylindrique 
et anse recourb6e. La panse du vase est orn6e, dans les par- 
ties superieure et inf6rieure, de mascarons, chevaux aii^s, 
g6nies, etc. ; la zone du milieu renferme trois cartouches, 
dans chacun desquels est representee uue des vertus th6o- 
logales : la Foi, VEsperance et la Chariti, Le col est orn6 
de deux mascarons ; sur la partie superieure de Tanse est 
une femmeen cai'iatide ; deuxbordures degodrons garnis* 
sentle pied. Surmoulage d'une pifece d'etain de Briot. 

Hauteur, m. 30 c. 

Mas6e du Louvre. — Collections Trimolet, k Lyon, et Fountaine, en 
Angleterre. — Ce beau vase, dont on ne connalt jusqu'ici que quel- 
qiies exemplaires, a ^t6 grav6 dans le Magasinpittoresque, 1852, p. 2i2. 
— Voyez, no 61 de notre catalogue, le bassin qui Tassortit. 



186. Aiguiere, de meme forme que.la.precedente, avec 
les medaillons en grisaille , et, entre chaque , des figures 
de femme tenant des palmes. 

Hauteur, m. 18 c; largeur, m. 15 c. 
Mus^e du Louvre. 



187. Canette, de forme flamande, avec couvercle en 
etain. Le col cylindrique est garni de palmeties h nervures; 
la partie superieure du vase et decor6e de feuillages, et la 
pause occupee par des medaillons empruntes h Torfevrerie 
de Briot, et separ6s par des termes. Culot garni de pal- 
mettes. 

Hauteur, .0 m. 255. 
Collection de M. le baron Alpb. de Rothschild. 
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188. Hanap, avec anse droite et pied rood, pr^sentant 
line large ouverture h la partie sup^rieure. La panse est 
divisSe en deux parties par un filet saillant, et est entifere- 
ment couverte de palmettes k nervures blaDches. L'anse 
est surmont6e d'une t6te d'aigle ; au-dessous du goulot, un 
masque defemme. 

Hauteur^ m. 174 mm. ; largear^ m. 124 mm. 
Collection d% M. le baron Alph« de Rothschild. 



189. Hanap, du mSme genre que le pr^c^dent et avec 
anse se reliant au vase par une t^te de serpent. 

Haatear, m. 20 c. 
Collection Alph. de Rothschild. 

190. Bouteille de p^lerin, en forme de coquillo du 
genre peigne, orn6e, sur chaque face, d'une t^te de ch6ru- 
bin ; 6mail polychr6me. 

MasSe de Sevres. V. pi. 35, fig. 4 de TAtlas. 



191. Coupe de forme, semi- ovoide, d^cor^e d'ara- 
besques en relief et de deux m^daillons renfermant des 
figures all^goriques couch6es. 

Vente Albert, 720 fr. 

- Cette pi^ce, k laqaelle il paralt manqaer'un' conyercle ,. rappelle 
I'aigui^re Sauvageot, n^ 184. 



192. Bouteille oviforme aplatie, ou gourde de chasse, 
om^e de sujets rustiques en reliefs color^s ; sur le devant, 
on voit un berger et une bergfere gardant les moutons, et 
k la base la figure souvent r6p6t6e sur les vases de Palissy 
et connue sous le nom de la Belle Jardiniere. Le bouchon 
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est form6 par une figurine assise repr6sentant un joueur 
de corneinuse. 

Hauteur^ m. 22 c. 
Collection de M. le baron Lionel de Rothschild. 



193. Hanap k anse, en forme de calice; la partie in- 
f^rieure est d6cor6e de feuilles d'acanthe 6maill6es en 
jauue et bleu, avec fleurettes blanches dans les intervalles. 

Hauteur^ m. 21 c. 
Collection de M. le baron Lionel de Rothschild^ k Londres. 



SALIERES ET SOCLES. 



194. SaliSre support^e par trois dauphins accol^s au. 
pied ; la capsule est perc^e de trois trous. Emaux bleus et 
bruns. 

Hauteur, m. 14 c. 
Mos^e du Lonvre. 

1 95. Saliere, de forme triangulaire. Sur la partie sup6- 
rioure, et k chaque angle, un lion accroupi, reposant sur le 
plateau que supportent trois sirfenes. Le reste du monu- 
ment rempli par des fleurons et des ornements se reliant aux 
bases qui terminent les sir^nes. 

Hauteur, m. 12 c. 

Mus6e dn Louvre. — Vente La Sayette, 295 fr. — Le m6me module 
se trouve aussi sans les lions qui ornent la partie sup^rieure. 
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196. SaliSre, de forme triangulaire. Ghaque face est 
orn^e, k la partie sup^rieure, de deux dauphins formant 
frise ; le milieu est occupy par une t^te de ch^rubin et des 
omements d^coup^s h jour. Les angles sont formes par 
des consoles k rinceaux. 

Hauteur, m. 11 c; largeur^ m. 10 c. 
Collection Sauvageot, n« 894. 

197. Socle triangulaire. — Chaque angle est orn6 
d'un terme se terminant par des rinceaux ; sur les faces, 
des palmettes bleues d^coup^es k jour ; an has, baguette 
bleue garnie d'oves jaunes. Le plateau sup6rieur est 6maill6 
en vert. 

Hauteur^ m. 105 mm.; largear^ m. 135 mm. 
Mus^e Sauvageot^ n^ 904. 

198. Saliere ovalei support^e par deux sir^nes ail^es, 
en forme de cariatide, se reliant par des guirlandes de 
feuillage k des masques comus qui occupent les faces prin- 
cipales du monument ; le tout d6coup6 k jour et 6maill6 de 
couleurs varices. Un rang d'oves encadre la capsule ovale, 
qui est en 6mail jasp6. (Voir pi. III). 

Hauteur^ m. 095 mm ; largeur^ m. 105 mm. 

Mus6e Sauvageot, n<> 896. — Nous reproduisons cette jolie pi^ce qui 
a 616 gray6e une premiere fois, dans Talbum de Willemin, 2* vol., 
pi. 272. — Vente Soltykoff, deux exemplaires semblables, 2,020 fr. 

199. SaliSre de forme carr6e. A la partie sup6rieure; 
rfegne un cordon interrompu, sur chaque face,. par un mas- 
que de femme au-dessous duquel pend une grappe de fruits ; 
k chaque angle, une sirfene qui se termine en gaine k vo- 
lutes et feuillages, et dont les ailes se d6ploient sur les fa- 
ces du monument. La cavit6 est ovale et jasp6e. 

Hauteur, m. 14 c. ; largeur, m. 13 c. 

Mu56e de Lyon. — Collection Sauvageot, n« 895. — Vente Soltykofif, 
600 fr. 
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200. Sali^re, h quatre faces. Sur chacune d'elles, 
deux cariatides relives par des guirlandes et supportant 
im fronton triangulaire, au centre duquel est une t^te d'a- 
mour. 

Haateur, m. 18 c. 

Collection Pourtalfes. — Pifece grav6e dans Talbum des Arts au moyen- 
dge, 2® s6rie, pi. 33; dans Marryat, p. 99, et Atlas du musee ciramique, 
pi. 36, fig. 2. 

201. Socle quadrangulaire, en forme d'autel, ^maill6 
de couleurs varices; chaque face est orn6e d'un panneau 
architectural couronn6 par un fronton triangulaire dans 
lequel est une figurine repr6sentant Neptune ou une autre 
divinity. Dans I'int^rieur de la pifece, on voit les initiales 
B. C. 

Hauteur, m. 15 c. 

Collection de sir Henri T, Hope, Esq. — Deux pieces sembtebles, les 
seules connues de ce modMe. 



SAUGIERES. 



202. SauciSre ovale, kbordfestonn^, garni de sept lo- 
bes dont rinterieur est orn6 de rinceaux rouges et verts, 
sur fond jaune. Le fond du vase est occup6 par une figure 
de femme nue , couchee sur des gerbes de bl6 , et tenant 
une come d'abondance ; sa tete est couronn^e de fleurs et 
de fruits. 

r 

Longueur, m. 20 c; largeur, m. 09. 
Mus6e c6ramique de Sevres. 
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203. Sauci^re, dem^me genre que la pr6G^deate,mai8 
dont le fond est occupy par une femmo presque nue, enve- 
lopp6e d'une 6charpe et tenaDt, d'une main, une come d'a- 
bcndance, do I'autre, uiie iiriie. 

Longnenr, m. 10 c; largeur m. 11 c. 
Uasia Sauvageot. — Veote Soltykoff, 495, 870 fr. 

204. SauciSre, de mSme forme, orn^e d'un groupe dc 
figures nues ; un jeune homme ct une jeune femme enlaces 
d'une ^charpe, ou, dans d'autres ^preuves, sur unlitde 
pampres et de bUs, sans doute Bacchus et C&es. 



Loi^enr, m. ID c. ; largienr, m. 09 c. 
Musie Sauvageot, n" 892. — Vente Prfaui, 400 fr. — Rattier, 600 fr. 
— Sollykoff, laS, 175 fr. — Cettfl pifece a f.ik gravie dans I'album 
Du Sommetard, 2* strie, pi. 33, et dans Willemin, pi. 292. 

205. Saucifire, do mfeme forme que les prfec^dentes, 
et dans laquello est reprfoentSe Venus tenant l' Amour dans 
ses bras; fond de draperies bleues. A la partie sup^rieure 
du vase, un petit mascaron. 
Longueur, a. 21 c. 
Mus£e Sauvageot, d° 893. 
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206. Saucidre, en forme de nacelle, avec anse et base. 
Le fond est occup6 par une figure de Fleuve nu, barbu et 
chauve, baignantdans sesondes ; il tient un trident ets'ap- 
puie sur une urne ; sur les bords , sont des dauphins se 
jouant au milieu des roseaux. 

Longueur, m. 27 c. sur m. 18 c. 
Vente Soltykofif, 205 fr. 



PORTE-LUMI^RES ET FLAMBEAUX. 



207. Porte-lumi^re, k applique, en forme de m^dail- 
Ion ovale avec console k la base, repr6sentant le buste d'un 
jeune homme imberhe,'rev^tu du costume des pages sous 
le rhgne de Henri III. Le bras gauche du personnage est 
6tendu pour recevoir le flambeau dans la main k demi- 
ferm6e ; T autre bras retient la manche ouverte du pour- 
point. 

Hauteur, m. 37 c. ; largeur, m. 23 c. 

Mas^e da Louvre. — Pi^ce reprodaite dans ralbum Du Sommerard, 
2« s6rie, pi. 32. — Vente Brunet-Denon, 301 fr. — Baron^ 135 fr. — 
Soltykoff, la paire, 1,425 fr. 

208. Porte-lumiSrei m6me sujet, faisant le pendant 
du pr6c6dent. 

Mus^e du Louvre. 



209. Porte-lumiSre, m^me forme et sujet ; les ^paules 
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du personnage sont recouvertes d'une 6charp6 verte qu il 
retient de la main droite. 

Hauteur^ m. 375 mm. ; largeur^ m. SO c. 
Mas6e Sauvageot, n^ 905. 



210. Porte-lumidre , de m^me forme que les prec6- 
dents, repr^sentant une jeune femme dont les ^paules et 
la poitrine sont, en partie, couvertes par une draperie 
verte qui laisse k uu le sein gauche, et qu'uue des mains 
parait retenir, tandis que i*autre bras, ^galement nu, se 
porte en avantpour tcnir lebougeoir. Lescbeveux,retenus 
au-dessus du front par un diadfeme et un ruban bleu, tom- 
bent sur les 6paules. Les chairs sont ^maill^es en blanc, les 
prunelles des yeux seulement sont rehauss^es de bleu ; une 
ceiuture serre la taille et retient une jupe de couleur brune. 
Base en forme de console, 6maill6e de baudes blanches et 
bleues. La figure se d^tache sur un fond jasp6. 

Hauteur, m. 30 c. ; largeur, m. m. 20 c. 
Golleciion de M. Salomon de Rothschild* 

211. Porte-lumiire , h applique , repr^sentant une 
grande sirfene. 

Hauteur^ m. 46 c. 
Mas6e da Loavre. 

212. Porte-lumiSre, h applique, form6 par une t^te 
dech^rubin, aux aiies relev^es , avec deux bras qui sup- 
portent la bob^che, dans les mains r6unies. 

Hauteur, m. 30 c. 

Collections de MM. Alphonse et Gastave de Rothschild. — Yente Jac- 
qoioot-Godard, la paire^ 228 f r. ^ Vente SoltykofT, la paire^ 2/250 fn 

213. Chandelier dont la tige est form^e par quatre fi- 
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gufes de femme, accol^es, termin^es engaine, les bras en- 
laces et supportant des draperies vertes. Sur leur tete, un 
chapiteau dans lequel s'adapte la bobfeche. Socle bleu et 
blanc. 

Hauteor, m. 83 c. 
MasSe du Louvre. ^ Pi6ce unique. 

214. Chandelier, k base ronde et trhs large, suivant 
la forme usit6e au XYP si^cle. La bob^che et la base sent 
d^cor^es de palmettes bleues h c6tes blanches ; le milieu de 
la tige, sans ornements saillants, est jasp6 de brun, bleu et 
vert. 

Haateur^ m. 22 c. 

MnsSe Sauvageot, no 902. — On ne connalt, jusqu'ici, de ce beau 
module que les deux exemplaires de cette collection. (Voir Atlcis du 
musie c^amique, pi. 36, fig. 7.) 

215. Chandelier, de m^me forme que le pr^c^dent, 
mais d6coup6 k jour dans toutes ses parties. Des baguettes 
brunes om^es, contourn6es en forme d'S, pour envelopper 
obliquement le renflement de la base , laissent entre elles 
des intervalles remplis par des fleurons et fleurettes 6mail- 
16s de couleurs varices ; au-dessus de cette base r^gne un 
cordon de marguerites jaunes ; la tige 6vas6e h ses deux ex- 
tr^mitSs est charg^e d'entrelacs encadrant des fleurs et des 
mascarons ; la bob^che om^e de mSme. 

Hauteur^ m. 275. 

Collection Alph. de Rothschild. — Nous avons reproduit cette pifece, 
qui est unique et des mieux r6ussies. (Voir pi. III.) 

216. Chandelier, de m^me forme que le pr6c6dent, 
dont la base est orn^e de mascarons et de feuillages 6gale- 
ment d6coup6s k jour. 

Hauteur, m. 311 mm. 
Collection Fountaine. 
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217. Chandelier 6ley6, figurant une colonne corin- 
tbienne, richement jasp^e de bleu, avec chapiteau ^gale- 
ment 6maiU6 en couleur. Ce monument repose sur un pi6- 
destal brun, contenant quatre niches dans lesquellessont des 
figures de femme entour^es de feuiilages. La plinthe, de 
couleur marron est entour^e d*une bordure imitantun col- 
lier de perles. Pifece unique* 

Haoteor, m. 525 c. 
Collection Foantaine. 



fiCRlTOlRES. 



t 

218. Ecritoirei de forme carr^e ; sur cbaque face, un 
masque do satyre, encadr^ de rinceaux et de pampres ; un 
rang de perles sur cbaque angle ; le tout 6maill6 de cou- 
leurs naturelles sur fond brun. 

* Pi^ce gray^e dans I'albam de WUlemin^ 2* yoL, pi. 293. 

219. Ecritoire de forme rectangulaire, allong^e et 
basse, se terminant aux extr^mit^s par un espace semi-cir- 
culaire, dans lequel sont log6s les godets. Les faces princi- 
pales sont occupee's par une frise de la plus grande 616- 
gance, au milieu de laquelle est une figure de grotesque, 
tenant des cornes d'abondance, et se terminant par des rin- 
ceaux d*oti semblent sortir des chiens aboyants (1). Les 



(1) Voir page 67 le dessin de cette firise. 
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mfemes arabesques encadrant des mascarons se reprodui- 
sent dansles parties cmtr6es des extr6mit6s du lueuble, qui 
est supports par des lions accroupis. Le tout en 6maux va- 
ries se d6tachant sur fond bleu. Un rang d'oves gamit le 
bord sup6rieur. 

Hauteur. m. 75 c; longaeur, m. 28 c; largenr, m. 14 c. 

Mus^e Sauvageot, n*' 903. — Pi6ce unique, grav^e dans I'album de 
Willemin, 2« vol., pi. 290. 



FONTAINES. 



220. Fontaine de table, form^e d'un plateau circulaire 
au centre duquel s'^lfeve un monticule conique ou rocher 
escarp^, dont la surface est entiferement couverte de cail- 
loux, de coquilles, grenouilles, lizards et autres animaux ; 
h la partie sup6rieure sont des tetes de serpent qui ferment 
jet d'eau. 

Hauteur, m. 20 c; diamMre, m. 43 c. 
Collection de H. G. Bohn, Esq., k Londres. — Pifece unique. 

221. * Fontaine de forme monumentale, figurant un 
pavilion carr6, surmont6 d'un clocheton et flanqu6 h chaque 
angle d'un petit bAtiment h pignons, h travers les ouver- 
tures duquel on apergoit des figurines plac^es k Tint^rieur. 
Chacune des faces principales est charg6e de reliefs diff6- 
rents, parmi lesquels on remarque des mascarons, des 
singes, des 6cureuils, une licorne, des 6crevisses, des gre- 
nouilles, des tetes de b61ier, des I6zards et des serpents ; 
on y voit encore les armoiries quatre fois r6p6t6es de la 
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fainille dc Rambures, Y6cn entour6 du collier de Saint- 
Michel et surmoni^ d*une coiironne de comte. 

Haatear da monomcnt^ non compris le clocheton, m 42 c. ; largeur, m. 23 c. 

Collection de Meixmoron, k Dijon. Cette pi&ce, d'une execution 
assez d^fectueose, doit avoir la m6me origine que les plats k armoiries 
catalogues sous les n*' 64 et 65 ; et, k ce propos, il n'est pas sans int^ 
r6t de rappeler que la maison de Berghes dtait alii^e 4 celle de Ram- 
bures. 
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